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Le moïs C~l..1l1[lx.s L.), occupe comme culture vd.vr-Lère ,
une place importante en Côte d'Ivoirû. Il apparuit par ailleurs
que cette position se renforce d'onnée en année. h~ production
globale qui était en 1965 de 200.000 tonnes, 0 atteint en 1972,
280.000 tonnes. En 1972, 336.500 hectares furent consacrés à
cette culture.
Or locune sons doute regrettnble, pour la Côte d'Ivoire
ninsi que pour lu plupart des pays de l'Afrique de l'Ouest, les
ravagc.:urs et les maladies diverses de cette plante, restent ac-
tuellement très mal connus.
Les travaux entomologiques réalisés, relativement peu
nombreux pour cette partie du continent, portent essentiellement
sur l'étoblissement d'inventaires qualitatifs, complétés de quel-
ques informations écologiques. En f'a i, t les seuls travaux vraiment
not8bles sont ceux de RISBEC (1950) et de APPERT (1957) pour le
Scudan Français et 10 Sénégal, de BOWDEN (1956) pour le Ghana,
de SUTHERLAND (1954) et HARRIS (1962) pour le Nigeria. Les tra-
voux effectués au Ghona et ou Nigeria, montrent en particulier
que les espèces los plus dangereuses sont ~eo~ fusca (Fuller)
et div6rses espèces du genre Ses~~. Les recherchas les plus
complètes se situent en Afrique du Sud : r·/IALLY (1921) et RIPLEY
(1928), et en Afrique de l'Est: WILKINSON (1939), LEPELLEY
(1949), INGRAM (1958), NYE (1958), WALKER (1960) et SIDDIG (1967).
Des études bibliographiques synthétiques ont été réalisées suc-
cessivement par JEPSON (1954) et SCHMUTTERER (1969).
Il opparaît ainsi, à portir de ces diverses études, que
le maïs est porticulièrement sensible aux attaques de divers
lépidoptères borers. Ces derniers, représentés par des espèces
souvent très cosmopolites, seraient essentiellement: Busseola
~usca (Fuller), §Gsam~ eretica (~), S~mia calamistis (Homps)
et Heliothis armiEera (~.).
Si ces divers inventaires ont permis Jo dresser les
listes des rovagcurs, dans la mojorité des cas, los études éco-
logiques restent très insuffisantes. En particulier, les points
suivants ne sont pratiquemont jamais abordés :
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- Dynamique des populations, évolution nycthéméroles et sai-
sonnières, échanges entre le champ ct les milieux naturels con-
sidérés corr~c sources possibles d'infestations ;
- localisation d~ns 18 temps, pour les divers ravageurs, des
stades sensibles 8UX produits insecticides.
Toutes ces données, apparaissent fondamentales, dès l'instant
qu'il s'agit de rentabiliser au mioux une culture (économie ju-
dicieuse dGS traitemonts insecticides, choix des meilleurs pro-
duits ct dGS périodes de traitements).
L'importance de la culture du maïs pour la Côte
d'Ivoire et les considérations précédentes sont à la base de
cette première étude préliminaire.
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l - INTRODUCTION.
1. DONNEES GENERALES SlT.?._LA CULTURE DU .r\~.
D'une grande souplesse génétique, cette plante sc ren-
contre en Côte d'Ivoire, tant en régions de savanes qu'en zones
forestières. La géographie de cotte culture indique très nette-
ment une prédominance certaine au nord en régions de savanes.
Son importance décroit ensuite selon deux axes préférentiels,
orientés pour l'un du nord au sud et pour l'autre d'est en ouest.
L'extension de cette culture procède à la fois de rai-
sons économiques et ethniques.
Les raisons économiques sont évidentes. Cette plante,
à croissance très rapide (cycle complet en un peu plus de trois
mois), très productive, peut être cultivée sons pratiques cultu-
ré110s spécialement élaborées. Le maïs constitue par ailleurs
une source appréciable d'hydrates de carbone pour l'alimentation
humaine. CGpend~nt, pauvre en protéines et vitamines, il doit
âtre nécessairement associé à des légumineuses, des viandes et
du poisson.
Du point de vue ethnique, nous citorons deux exemples.
En pays BDoulé, le mnïs, associé à l'igname, est devenu une cul-
ture traditionnelle. Le "Vil Baoulé est, d'ailleurs, l'une des
aires de production de maïs les plus importantes pour la Côte
d'Ivoire.
En zones forestières, tout particulièrement en Basse
Côte, l'extension do cette culture est particulièrement liée à
l'in~igration des ethnies du nord qui trouvent avec le maïs, un
produit de remplacement du mil et du sorgho, bases tradition-
nelles de leur alimentntion. En basse côte, très souvent, les
grandes zones de culturo se situent à proximité des axas de pé-
nétrations : les pistes et les routes.
En milieu payson, pour la culture du maïs, deux op-
tions sont possibles :
cultures pures
cultures associées à diverses plantes, de nature variable se-
lon les régions. En pays Baoulé, les associations suivantes
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En culture traditionnelle, la densité de semis reste
très faible. Elle oscille autour dG 10.000 poquets (4 à 5 graines)
par hGctare, en culture pure mois, en culture ossociéo tombe à
4200 poquets. Ces chiffres sont évidemment fort éloignés des
densités utilisées on cultures semi-industrielles (40 à 50.000
pieds par hectare.
DCQK récoltes dG mais par année sont possibles. Les cy-
cles de culture, qua coïncident avec los soisons pluvieuses, se
déroulent d'ovril-mai à juillet-août pour le premier cycle et de
septembre à novembre-décembre pour le second.
En pratique, 10 culture paysanne utilise très rarement
le second cycle. Il est très difficile de pouvoir parler ici d'~n
assolement, les parcelles sont très mal délioitées ct de foit,
il n'y a pas de sole proprement dite. Cependant une certaine ro-





deuxième cycle : riz ou coton ou jachère.
Pour uno technique culturale n'utilisant que peu ou pas du tout
les engrais, cette "rotation" définie de manière empirique, ré-
pond en fait à des impératifs très réels. La culture du maïs se
révèle très astreignante pour les sols. Les besoins importants
en matières minérales de cette plante, les foibles densités de
semis ct le port parttculier du végétal qui permettent un lessi-
vage intense des sols, se traduisent par un appauvrissement très
poussé des zones de culture.
D'un point dG vue phytosanitaire, cette "rotation"
apparaît égulement très rationnelle. En effet, la succession de
la culture du maïs à elle môme, se traduit en deuxième cycle par
des pullulations extrèmes de ravageurs.
La rusticité du maïs (résistance naturelle à divers
ennemis) et la pratique traditionnelle de récolter le maïs au
stade laiteux, per.mettent, sans traitements insecticides parti-
culiers, d'obtenir des rendements jugés suffisants par lGS uti-
lisateurs, quoique très faibles (moyenne de production pOLœ la
Côte d'Ivoire en 1972 : 670 kg/ha).
Les ennemis sont cependant multiples et, si une ré-
colte anticipée permet d'éviter.la vague la plus importante des
borers, les cultures paysannes subissent néanmoins des violentes
att8ques dont les plus graves sont d'origine entomologique
(phytophages et borers). En 1973, l'impact des ravageurs sur
cette culture appor8ît considérable : les premiers sondages fe-
raient apparaître une baisse globale de la production de l'ordre
de 19 %par rapport à 1972 (226.000 tonnas prévues pour 1973).
Actuellement, l'ossentiel de 12 production nationale
ost encore assuré par le monde paysan. Quelques essais de grandes
cultures sont en cours d'études. Un effort particulier est pré-
sentoment réalisé par les services de l'IRAT, sur la sélection
variétale. A ce jour, les régions Centre et Nord possèdent des
variétés bien adaptées. En Basse Côte d'Ivoire, ou le problème
demeure posé, la variété CJB (IR1~T) est utilisée faute d' une.
vc,riété très bien adaptée.
Cette plante, à croissance rapide, met en moyenne 100
jours pour accomplir la totalité de son cycle. Ce dernier se dé-
roule sur quatre périodes distinctes, bien individualisées comme
le montre le tableau 1. Dans ce tableau sont également indiqués
les différentes utilisations possibles du moïs.
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Fi,gurG 1. : QUClqllCS données climotiqucs pour 1[, Station ORSTOM
d'Adiopodoumé (5°19' N• .et 4°13' W.) ; histogramme, insolation;
grGphigue tr0its pointillés, températures moyennes mensuelles;
graphe trait f~..g, précipitations; ,gra,Eh•.tr8it épais, E.T.P.
calclllée ; ~~~é foncé pour le déficit hydrique et clair pour
l'excès hydrique.
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20 - 30 J.
30 - 40 J.
20 - 25 J.
Montaison : différentiation de
=========
la tige, étalement des
feuilles
.1 ----------- semis -------------
! Stade Rosette : tige gr~le non
1I:lI==~========e différentiée
Floraison : différentiation des
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~ ~"' :.~ - ·.~I· !; . .• Ta.bleau 1 - Donnéeephénologiques, utilisation du maïe
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D'un p.oint.de vue phytosanitaire, ces quatre phas es -
de croissance peuvent être inc1ividuolisées:'pnr\-des vagues succ es--
sivcsd'insectcs ou ;de maladies cryptogamiquos.




Cette étude préliminDirc des rDvageurs dG la culture
du maïs en Cô%e d'Ivoire, SG limite volontairement aux problèmes
par-t i.cuâ i.are posés en régioh forestière, à pr~ximité a\Abi(ijan.
L-3pnrcellG étudiée sc situe sur le qOffiDine de:ln




Les conditions clim8tiques qui règnent en Basse Côte
d'Ivoire sont tr6s spécifiques de cette région.
Ln figura 1 représente les vorictions mensuelles mo-
yennes dû divers facteurs climatiques : Insolation, précipita-
tions,cvcpotranspiration potentielle (ETP) colculéeselon ln
formule do Turc (calculs effectués sur 16 é1nnées, données commu-
niquées p8r le Labor~toire OR8TON de Biocliu8tologio du Centro).
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Fi~urG 2. : Le parcelle d'expérimentation ct son environnement.
Les indications supplémontoires suivantes sont préciséGs.
Orientution dGs_ligne~ de maïs, hachures vcrtic81es très fines;
axes de comp't:-lBG.'p_~r le sond8ge quantit8tif, 1 à 100 pour les
lignes ct 1 à 500 pour IGS plants; disr~sjtion dos 9 portoirs
de pl~tc8UX c_~lor~, points noirs; qppcrition chronologi~e
des foy~s d'infcst~tion pQ~épidoptère~_borcrs, 1, 2 ct 3.
F~~ch~~ll facies savane à Borassus aethi0\üm (rônier), présence
ae P~11-~ se"Blm EB-l'l',ureum. !!:i~h~_,g.!.: Peni se m pupureu.m et rudéra-
les.
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Les variations différentielles dG l'ETP et des préci-
pitations mettent en évidence le cycle saisonnier caractéristique:
1. de décembre à fin mors : gE~~~~_~~!~~~_~~~g~, le déficit
hydrique est important,
2. début avril à fin juillet : ~~~S2_~3!~~~_~~~_E!~!~~,
l'excès hydrique est particulièrement prononcé,
- 3. août à début septembre : E~!!!~_~~!~~~_~~~gf' le déficit
hydrique est assez réduit,
- 4. fin septembre à début décembre : Ef!~!2_~~!~~~_~~~_El~i~~,
l'excès hydrique est relativement moyen.
Les deux cycles de culture, éventuellement utilisés pour 10
culture du maïs, recouvrent les deux soisons pluvieuses.
La température moyenne varie très peu tout au long de
l'année. Les voleurs extrèmes se situent respectivement en mars
(27°7) et en août (24°3). L'humidité relctive est également un
facteur très peu variablG : moyenne annuelle de 70 %et voleurs
extrèmes de 62 % en mars et de 83 %en octobre.
D'une superficie de 1 hectare, cotte parcelle, de for-
me quasiment quadrangu18iro, possède ~~ environnement très par-
ticulier que précise la figure 2. Cette figure porte également
des indications méthodologiques (implantations des plateaux co-
lorés, axes de mesure pour le sondage quantitatif) et écologi-
ques (taches d'infest~tion par Lépidopètrcs borers).
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Le maïs (vnr-Lé t é cm - IRAT) El été semé courant mai et
récolté dans les premiers jours de septembre. Ln densité de semis
so situe aux environs de 50.000 pieds/hectare
espacement entre les lignes : 0,80 ID
écartement sur la ligne : 0,25 m
Aucun traitement Lnacc t i c Lde n'a été effectué dur-anf le cycle de
culture. Les pratiques culturales, assurées par les services res-
ponsables de l'ORSTOffi, so réduisent à un buttnge pratiquée en
début de mont3ison et à trois apports successifs d'engrais:
au sarnis
en début de montaison
en cours d'épiaison
En cycle normal de culture, les traitements insectici-
des et fongicides sont fréquents. Pour cette variété particulière,

















Tableau 2 - Calendrier possible de traiteDents insectioides.
Par suite de la méconnaissance de l'écologie des prin-
cipaux ravageurs 18 définition d'un tel calendrier reste assez
empirique. Les résultats pratiques obtenus de la sorte peuvant






1.1. Sur le terrain
L'approche des phénomènes entomologiques 8 été tentée
ici de daux manières distinctes.
~JR}~ge~_p eau de MOERICKE (récipient de couleur
jaune contenant de l'eau additionnée d'un liquide mouillant),
sont implantés selon trois lignes parallèles à l'un des côtés
de la parcelle (fig. 2). Chaque ligne comprend trois portoirs
qui permettent de disposer les pièges à 5 niveaux (0, 50, 100,
150 et 200 cm).
Les piégeages, par cycle de 24 heures (mise en eau à
08 h, récolta le lendemain à la même heure), sont effectués deux
fois par semaine.
Cette technique a déjà été utilisée par de nombreux
autûurs (ROTH 1963, 1966 et 1970, DUVIARD 1968 et 1971, POLLET
1969, 1910 et 1973). Elle permet une approche peu coûteuse, ra-
tionnelle et assez satisfaisente d'une fraction importante de
la fa une ailée, tant "opérotionnelle \1 qu '"actuelle Il, présente
dans un milieu donné (ROTH, 1970). Pour l'étude notamment des
homoptères vecteurs de diverses maladies, des parasitas ou hy-
perparasitcs et des insectes prédateurs, CG type de piège peut
apporter maintes informations.
Les résultats obtenus à l'aide de ce procédé seront
analysés dans une étude ultérieure.
Recherchant sxstém~tiquement les ravageurs, l'observa-
teur parcourt la parcelle deux fois por semaine. Les insectes
observés sont prélevés manuellement ou par filet à papillon,
tandis que les dégats correspondants sont soigneusement notés.
1.2. Au laboratoire
Les adultes capturés au champ sont tués, préparés et
mis an collection. Les formes larvaires sont placées en obser-
vation dans des cages d'élevage.
F i g u r e 3 . : L e s c ~ ge s d' él evc gG~ v u e g é n é r a l e . D e s j e u n e s p i e d s d e
ma r s , p 1 8 n t é s d~ns d e s p o t s , s o n t c o n t e n u s d a n s d e s b u s e s e n
p 1 8 s t i q u c . U n c o u v e r c l e g r i l l a g é rGCOUV~ G l e t o u t .
-" .~ . -~ . ~. .
F i g u r e 4 . : Me m e s l é g e n d a s q u e p o u r 1 2 f i g u r e 3 , l G S j e u n e s p i e d s
- - - - d o mn i s s o n t t o u t e f o i s r - c m p L a c é s i c i p a r d ( j 3 t i g e s b c u u c c u p
p l u s o n c i e n n G s ( c o u p é e s à 3 0 o u 4 0 c m d u s o l ) . C G d i s p o s i t i f
e s t u t i l i s é p o u r l ' é l e v a g e d e s b o r c r - s ( r e m a r q u e r l e r u b a n
a d h é s i f q u i m a i n t i e n t o n p l a c e l ' é p i d c r l ;1 G d e l a l o g e t t e r e n -
f ç r mo n t u n e c h e n i l l e ) .
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Les formes phytophages qui apparaissent dès le début
du cycle sont déposées sur des jeunes pieds de maïs qui provien-
nent du champ ou de cultures en pots (fig. 3).
Les insectes "foreurs" (ou borers) apparaissent plus
tard, au stade do la montaison (borers dos tiges) et en début
d'épiaison (borers dG l'épis). La technique utilisée, également
très simple, consiste à prélever au champ un pied de mats et à
la transplanter sous cage d'élevage après l'avoir coupé à 30-40cm
du sol. Les lorves sont ensuite déposées dsns des petites cavi-
tés ménagées à intervalles réguliers dans 18 moelle de cette
tige. L'épiderme rabattu sur chaque logette est maintenu en place
à l'aide d'un ruban adhésif (Sootch - fig. 4).
Pour les formes phytophnges, des observations régulières
permettent de situGr dans le temps les différents stades larvaires.
Pour les borers, la technique utilisée interdit des
observations répétées lesquelles, à la longue, deviendraient
traumatisantes pour l'insecte. Cette méthode ne permet que de
situer le stade nymphal. Des données sur le développement lar-
vaire des borers, ont pu être obtenues par le biais d'une troi-
sième technique : élevage d8s larves en boîtes individuelles sur
milieu naturel (fraction de tige ou d'épis). De fait, il y a là
toute une technologie à mettre au point et cette dernière fera
l'objet de l'avant dernier chapitre de ce mémoire.
Les deux méthodes utilisées pour les insectes forours
sont, en fait, indissociables. La première méthode (insectes
placés dans dos logettes, le long d'une tige) se ra,proche le
plus des conditions naturelles ot peut donc nous fournir le fac-
teur de correction permettant de rectifier les résultats obtenus
par la seconde voie (boîtes individuelles). Pour cette première
étude, nos efforts ont portés essentiellement sur le second
procédé; cependant, dans la mesure ou lion désire rapprocher
les résult~ts d'élevages des données écologiques, les considé-
rations précédentes nous apparaissent capitales pour toutes
études ultérieures.
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2. ~ETHODOLOGIE QUANTITATIVE •
Le problème posé est de pouvoir o.éfinir une technique
d'échantillonnGgc qui pormette d'apprécier do façon statistique-
ment valable, les taux d'infestotion au chomp pour divers para-
sites~
Los prélèvements doivent être suffisamrnent faibles
pour garder un caractère non e1haustif et, par ailleurs, repro-
ductibles aisément.
La méthode retenue correspond à la technique de l'é-
chantillonnage stratifié : choix de X lignes eu hasard, puis
sur chaque ligne retenue choix au hasard de Y pieds de maïs.
Le champ est constitué par 102 rangéos qui portent
chacune de 460 à 520 plants. Pour X 10 volcur choisie est 20,
pour y elle est en moyenne de 25 (1 plant choisi au hasard tous
les 20 pieds de maïs, pour chaque ligne retenue). La taille de
l'échantillon se situant vers n = 500, la tirage effectué peut
donc âtre considéré con~e non exhaustif.
Les valeurs de rangs pour les lignes et pour les plants
échantillonnés sur chaque ligne, ont été tirés successivement de
tables de nombres distribués au hasard ; pour ce faire nous
avons aWâis qu'il y avait 100 rangées de 500 plants chacune.
L'origine de ces divers comptagos est précisée dans la figura 2
(axes 1 à 100 et 1 à 500).
Les infestations de borers sc faisant initialement
par taches, quelques modifications de détails seront proposées
en conclusions, pour cette technique.
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--III - INVENTAIRE DES RAVAGEURS DE LA CULTURE DE MAIS
==============================================
(pour 18 Basse Côte d'Ivoire, premier cycle de culture)
A. Introduction
++++++++++++
Les invent8ires qualitatifs ct quantitatifs, réalisés
au cours de cette prem i èr-e étude, po r t crrt plus par-t LcuLaèremerrt
sur les r8vageurs cntomologiquGs (paragraphes B.1 8t B.2.).
Toutefois, dans un paragraphe particulier (D.), quelques précisions
saront données sur les ravageurs non insectes (champignons, oi-
seaux, etc ••• ). Nous avons rért~~t~~ prédateurs ct les parasites
de quelques insectes phytophages. Les r2res données obtenues pour
ces dcr-m cr-s , sont résumées d:::1l1S le p8ragrophc: B. 3.
Les périodes d'spparition de ces divers insectes, sont
résumées dons lQ figure 33 donnée en conclusion de cutte étude
(Chapitre VI).
Pour les insectes c onaomma t cur-s pr-amai r-cs (phytophages
et borers, parngrophes B.1 et B.2) ou conSOIIl!Jotours secondaires
(prédateurs et par-c s i t cs , paragraphe. B.3), les critères d'abon-
dance suiv~nts sont utilisés :
- eSRèce prin~Rg~~ : espèce abond8nte, prédominante pendant
une grande partie de la période considérée,
, . ' b 1 t . d'- teS..l?~ce com..PE..Gîle. : c spec o assez a onuan o , E1alS amp or ance
économique générslement réduite,
eSE~ce acoe~9ire: ospèce très peu abondante ou d'importance
économique excessivement réduite.
Les résultnts donnés dans ce chapitre, proviennent,
dans la majorité des cas, dos observ~tions que nous avons effec-
tuées sur le terrain, en élevage ou sous loupe binoculaire. Pour
la description des stades de notre scull: espèce déterminée (Rho-
E~~osi2~un} maid~~ (FITCH), des informations complémentaires ont
été recherchées élans "Pests of crops in NortheElst and central
Africa Il de SCHlVIUTTERER H. (1969). Pour 't out es des a utres espèces
des études systéwotiques sont actuellement effectuées par divers
spécialistes.
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B. INVENTAIRE QUALITATIF - INSECTES
++++++++++++++++++++++++++++++++
1. PH.IT OPHA G~_~ •
Ce groupe ost r-cpr-é sc rrt é dons le champ de maïs par' de
nombreuses GSp~ccs. Les attaques, réparties sur la totalité du
cycle de c~lturc, sont généralement faibles mois const8ntes. Ce
groupe, ~vcc certains Gryllides, exercerait cependant une pression
importante en début do culture: attaques sur graines et sur
jeunes plnntulcs. Deux esp~ces sont examinées ici.
P~riode d'8~paritio~ : de la floraison à 18 fin de l'épiaison.
(fig. 33)
D~_cri.Rtion dc.s acl.u~j;e~ : les adultes mo sur-orrt 4,5 cm pour les
femelles et 3 cm pour les mâles. A l'exception des fémurs des
pattes postérieurGs qui sont rouge-bruns, la color3tion des
insectes est assez ternc et tire vers le brun-noir. Les an-
tennes sont noires.
- Biolog~~: non déterminée




- ~é~i~d~s d'~8r~tj~~ : du stade rosette (premi~re feuille for-
mée) au stade gra.i n La i t cux de l'épü1ison (fig. 33).
Descript~on...9:..eE~.gd~).~~~s ~ 18 taille des mâLcs est do 4,5 cm.
L'9bdomen porto sur chaque se~lcnt une bande jaune et une
bande brune trnnsvcrsole. Les yeux sont bruns, 18 tête et
le thorax r-ouge-br-uns et los arrt enne s jr:une-brûnes. Les ailes
sont jaunes ct por t cn't dos taches br-unâ tr-e s , Ln colorntion
des pattas varie du brun-jaune au jaune; les fémurs des pattes
postérieures portent une tâche brune d'8spect assez particulier.
- BiololLie : non déterminée.
- DéE8ts : les attaques sont essentiellement portées sur les
feuilles.
- '
Figure 5. : Di sposition d es p on te s du Col éopt ère ph y t opha go
~ilgchn~ s P . , sur une f euille de ssè ch éo .
Figure 6 . : Larve s d ' .~ilD chna ~. ( 3e ou 4e sta de ) .
Les Coléoptères, représentés ici p8r une Epilachna,
une Chrysomèle et un melolonthide, exercGnt une pression moyenne
sur la culture.
- Période d'qEE8rj1~~ : du stade rosette jusqu'à la période de
formation des fleurs o61es. (fig. 33).
P2_~criPtion desst~de~ :
a. ~es oeufs : les oeufs sont dG forme oblongue et de couleur
orange à jaune. Les pontes peuvant être effcctuéGs sur des
feuilles desséchées de maïs (fig. 5) mois également sur
d'autres plantes voisines (pontes observées sur Sco~~ia.
dulcis, Scro..Ep~~JDriD.cée et Pasj?Dlum .§..C?~!obinul.8tum, graminée).
b. les stade~.l~~~sires : 5 stades larvaires ont pu être ob-
servés. Les 12rves L1, L2 et L3 (fig. 6) portent dorsale-
ment une coloration gris-noir ct une pilosité de teinte
plus claire, le ventre est jaune blanc. Les L4 et les L5
ont un ventre blanc, une face dorsale grise avec des poils
jaunes répartis régulièremGnt sur le thorax et sur l'abdomen.
c. ~~~he~ : la taille dos nymphes est d'environ 0,7 cm.
Elles sont Qe couleur jaune-pale et portent des bandes
transversales brunes.
d. les Ddul~ : les jeunes imagos sont de couleur jaune
orange. L~ coloration fonce ensuite et varie de l'orange-
brun BU rouge-brun. Chaque élytre porte 8 taches noires.
La tête Jst noire. Lo taille des cdultes oscille autour
de 0,8 cm.
Biologie: cet insecte s'élèvo très f2cileIDent en laboratoire
sur jeune plant de maïs en pot. Les plonts doivent cependant
être r onouve Lé s assez fr é quemnc nt , d' a u'tcrrt plus si les co-
lonies sont abondQntes. Des larves élevées individuellement
nous ont permis d10btGnir quelques données numériques que
précisent le tableau 3. La durée d'incubation des oeufs Q




1 ,9.:!: 0,2 mm
Largeur de 10 tête Durée du stade
,._--- ----,-'-
. teille environ 1 mm 3 - 4 jours





L1 3 5 jours
2,7 i 0,2 mm 3 5 jours
,--------.--- ~._,.-,---------~
• L.3 . 3,6 + 0,2 ~n • 3 - 5 jours
~~_._--!~~--- - -~~-~!~ ..~.~-~-~----~._.!
3 5 jours
._-----.-..... ...-..-.-.-.---------'~---~
L r.-.:> 7,0 .:!: 0,2 mm ?
------~,,--_.._~
Tableau ~ - Quelques données biologiques pour les oeufs,
larves et nymphes d'EPi~~chp~ sp.
- D~bQts : les larves ct les sàultcs dévorent l'épiderme infé-
rieur et 10 par-enchyme des feuilles. L'épiderme supérieur
n'est jamois affecté. En ces d'attaques graves, les feuilles
se déssèchent et se fânent.
- ~ériodG d'qEP~_~t~o~ : du début de la floraison (formation des
fleurs mêles) au début de l'épiaison (différentiation des
gra ins ) (fi g. 33).
- DG~~i.rtion _clcs..13t8.dos obsor~és :
a. ~GS l~~~ : longuGs de 1 à 1,5 cm, les larves sont de
couleur blanc ja uno et portent des gr'andc s manda.bu'Lcs brunes 0
b. les a~~l~ : les imagos sont Qe coloration générole brun
noire. Toutefois au nive~u des élytres, des pattes ct du
ventre, des légers reflets lustrés, oscillant du vert
foncé au violet, modifient ln couleur générale. Les élytres
sont par ailleurs côtelées ct supportent, de môme que la
tête et le thorax, une très légère pilosité.
- ~~logie : non déterminée.
- Déggts : les dégnts des adultes sont cooparablcs à ceux des
Epilachno. Duns ce C8S également, l'é)iderme supérieur de la
feuille reste intact. Les larves, hubituollcmcnt phytophages,
vivent dDns les tiges de maïs, dont elles dévorent la paren-
chyme médullaire (moelle). Accessoirelilent, le; régime peut de-
venir célrné: les très petits insectGs (imcgos et larves) ren-
contrés au cours dos fréquents déplElcewents, sont dévorés.
L'importance économiquo des dégpts, difficilement estimable,
n'est probablement PélS à négliger en CGS ~linfest8tionsmas-
sives.
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- Période d'8~~~~~~j~~ : pendant la prGmière portie de l'épiaison
(jusqu'à la formation des épis) (fig. 33).
- Description slc~ _s~~ac1Gs observés : les IDrVGS et les nymphes,
non observées, sont très cGrtcineDcnt endogécs. Les adultos
ont une longueur moyenne de 1,5 cr1. Ln pigmentation du corps,
jaune foncée pour les élytres ct le thornx, devient plus som-
bre pour ID tato ct 10 foce ventr~lG de l'abdomen. Les pattes
sont éga Lcmerrt de coulou.r brune, à l'exception des fémurs qui
sont ocrés. Les yeux sont gris.
- ~~loEie : non déterminée~
- ~é~ts : les ndultcs attaquent los stylos des épis femelles
(communémcrrt appe Lé s "la borbe de l'épis"), qu'ils détruisent
souvent tot<.ùCLlGnt. Ces dégots qu.i surviennent après la polli-
nisation dos fleurs femelles nIant on oux-m~mes, aucune inci-
dence économique. Le da ngo r est aut r o : créution d'une "porte
d'entrée" qui favorise les a t tiaquo s des ravageurs s ec onda.i r-o s
(~tqE~linida6, Fo~[~cul~ïdea, etc ••• ).
ils ne sont représentés ici que par une seule espèce
d'Aphides, pour l~quelle dos fortes pullulntions d'insectes ont
été onrogistrêcs sur les pieds dG ill8ïs. Des études plus poussées
feraient vr-eLsaub Lomorrt ressortir d'autrès groupes taxonomiques,
tels qu.e los Aleurodes, les Psylles ct les Jassidcs. Ces trois
groupes d'insectes, avec les Aphides, possèdent en effet les CQ-
ractères suivants :
extrème abondance numérique des populations,
grande diversité s~écifique,
- Lmpor-tano c économique non négligeable, en tJ.nt que vecteurs
potentiels dG viroses (Pucerons, Aleurodes, Psylles) et de
mycoplasmoscs (Jassides). (POLLET 1970 ct 1973 ).
."", "
Fig~r 6 7. : Colonie de B2]alosiph um ( Aphi s) mo idis (F.), Gn p la ce
s ur un ép is d ~ ~a ïs . Rcmcrque r 12 12rv c pr tda t ric G de Cocci-
nGllc.
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1.3.1. p.0.p..9:l-<?.~J.Ehurn LAphis) mai.Q.is (FITCH) (espèce compagne)
(Détermination Dr. DURR H.J.R.)
- Période d'~J)8..rit:h<?R: : floraison et épiaison. (fig. 33).
Description de~~dcs : (fig. 7).
a. femell~~qp~.~~~ : la reproduction sc foit par parthéno-
génèse. Les femelles sont de forme oVGle ot mesurent en
moyenne de 1,5 à 2,2 mm de long. Le coloration du corps
varie du vert pâle au vert bleuté foncé ; les variations
de pigmentation seraient dues à l'existencc de lignées
différentes. Les antennes sont souvent aussi longues que
la moitié du corps. La couleur des yeux vario du rougc-
brun GU noir et celle des pattes du brun-noir au noir de
même que pour la cauda ct los siphons. Lo rostre atteint
la seconde paire de coxa.
b. femelles ?-:h.~ées : les femelles ailées, également parthé-
nogénétiques, sent plus petites (1,3 à 1,8 mm). Les autres
caractères morphologiques sont très proches des ceux des
formes aptères, toutefois ici le couleur de l'abdomen est
beaucoup plus claire (jaune pâle à vert). Los siphons sont
réduits et les ailes non colorées. (observations personnel-
les, complétées p~r celles de SCm~UTTERER, 1969).
- Bi~loEie non déterminée ici. Pour cette espèce SC~IUTTERER,
donne les précisions suivantes. Les pullulations se produisent
en périodes hœnides. Los colonies sc co~stituent à la face
inférieure dus feuilles proches du sorruJet. Le cyole de vie
serait excessivement court, au SoudGll il se ferait on moins
d'une semaine. Les plus importantes colonies que nous ayons
observées, quant à nous, se situaient s~ des épis (fig. 7).
Prédateurs et p~r~sit~ : en Basse Côte d'Ivoire, une cocci-
nelle (non déterminée ac t uc L'Lcmcrrt ) joue, appar-ammcrrt , on
tant que prédateur, ~~ rôle non négligeable (voir paragraphe
3.1.2.). Au Soudan, l'ennemi le plus important de cette es-
pèce de puceron, est Coccinella undoci.E.Wltata L.
DéEats : de môme que maints HomoptèrGs, les pucerons peuvent
intervenir à trois niveaux différents :
a. Salive to~~~u~ : on cas de fortes pullulations, l'assimi-
lation de la p18nto est perturbée, le croissance sc fait
~'n~~ +,~p~ n;~~;~;lQm~~+'_
21.
b. m01s1ssurcs induites par le dé~ot des excréments: ces
derniers, appelés encore miellat ou "honey dew" (pour les
Anglo-saxons) sont sucrés et de fait, créent un milieu fa-
vorable pour diverses moisissures dont le développement
s'avère très nuisible pour les p18ntes,
c. vecteurs ~nyiels de virus : quelques axamples de trans-
mission de maladies virales par cette espèce sont connus.
Cette espèce peut également être rencontrées sur d'autres plantes
cultivées en régions tropicales: sorgho, C8~~e à sucre, etc ••••
La plupart des phytophages rencontrés dans le champ de
maïs app8rtielLnent à cc groupe: 11 espèces recensées. L'action
sur la plante est généralement faible. Quelques espèces cependant,
ont un impact économique important.
Période d'appari~~Q~ : rosette, montaison et floraison (forma-
tion des fleurs ffi81es incluse) (fig. 33)
D§scription des stades observés :
a. Les chenilles : eiles mesurent approximativeoent 2,5 cm
au dernier stade larvaire. Le corps, jaune vert, porte des
petits poils et des taches brun0s. La couleur de la tête
varie du brun-jaune au brun -foncé.
b. les ~ll~~ : longues de 1 à 1,5 cm, jaunes brunes, elles
sont enveloppées dans des cocons, constitués par l'agglo-
mération de feuilles sèches ct de débris végétaux divers.
c.1Les papillon~ femelles: la longueur du corps aV01S1ne
0,7 cm et l'envergure 1,5 cm. La tête, le thorax, l'abdomen
et les différants appendices à l'exception des ailes, sont
de couleur jaune-brun pâle. La coloration des ailes est
légèrement plus foncée. L'aile antérieure porte trois min-
ces bandes brunes transversales. L'aile postérieure n'en
possède plus que deux, situées au bord costal supérieur
et à l'apex, ce dernier est également prolongé par une
frange de poils blanchâtres.
!igurG 8 . I m8go de l'e s pèc e nO 2.
, . " ',
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c.2. ~~~_E~E~!~~g~_~~!~~ : plus petits (longueur du corps de
0,6 cm et envergure de 1,4 cm - va Lcur-s noyennc s ) , ils sont
éga Lcraerrt plus sombres d'a spect (pigriJ.ent2tion jaune-foncée).
Les 8iles antérieures sont jaunes (variations possibles
vers le rouge-brun). Elles portent une' 'bande transversale
noire vGrsl'~pex et une t~che noire vers le centre. Le
bord de IIGile est fr2ngé de poils gris. La pi~nGntDtion
des ailes postérieures varie du jaune clair au gris clair.
Cos dernières qui ont des nervures très brunes, sont fran-
gées à l'apex de poils b18ncs.
non déterminée.
Parasites ct prédateurs : 11 élevage nous a parois d 1 is6ler une
Hyncnoptèrc IchncUDonoïden (voir pcr~grcphe 3.2.1.)
Dé~ts : les chünilles attaquent les feuillus et les tiges des
jeunes plantes. Sur les plantes ôgées, les dégats ne sont vi-
sibles que sur les feuilles.
Période dla~Darition : nia été rencontrée quo sur des plantes
jeunes cultivée en pots (stado montaison) (fig. 33).
Description des ~t~~es observé~
a s t , ~~~_j~~g~~..~~§.g~!!~~ : l'abdomen est, dor-sa Lomcrrt de
couleur vert-pâle et ventreleocnt brun jaune. Une bonde
longitudinale jaune avec un liseré noir central s'observe
sur le face dorsale de llabdomen. 10 tâte et le Prothorax
sont bruns c18irs.
a.2. ~~~_~f~g~~~~_~~~~S~_!~~~~~~~~: 12: longueur du corps at-
teint au cinquième stade, 5 cm. A l'exception du ventre
qui est jaune blanc, la piêncntation du corps apparnît
plus foncée. Au dernier stade larvaire, l'abdomen porte
trois b2n~Gs longitudinales: une bende dorsale rouge-
claire et duux latérales qui sont de teintes noires. La
tête de couleur brun-jaune, comporte un certain nombre
de petites ~kchGS plus foncées.
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b. b~§._~~~s§. : la nymphose sc foit d2l'lS la terre, au pied
du maïs. La taille des nymphes avoisine les 2,5 cm. Leur
couleur e8t brun-rouge.
c. ~~~_E~E~!!~~~ : la longueur du corps, pour les deux sexes
est en moyenne de 2,5 cm ct l'envergure de 1,5 cm. L'abdo-
men, de couleur jaune (teinte plus claire vers l'extrémité
po s t ér-Lcuro ) porte Lat ér-a Lemcrrt , sur chaque segment, une
tache noire. ]~2 tête ot 10 thorax, bruns noirs, sont rc-
vêtus d'unG très légère pilosité (poils cGpendant assez
longs). 1es antennes sont do couleur brun-rouge. Les pattes
sont noires pour les antérieures ct brune5pour la p~ire de
pattes postérieures. L9JLJli~~~_2n~~~~~~~~, qui portent
une nervation 8pparente de couleur brune, sont jaunes à
l'exception du bord supéro-extcrne qui est brun, parfois
noir et de l'2pGx, le long duquel court une bonde noire en
"zig-zag". Lc_s..-,~il.E?_s.....E.2...l:l.~ériGur(].§. sont de teinte plus claire,
légèrement renforcée de brun vers l'apex.
Biologie: non déterminée.
Prédateur ct E_~8~itG : un parasite de cutte espèce a été
trouvé en élevago, il s'agit d'un Cholcidicn (voir paragraphe
3.2.2.).
- Déga~s : attaques des feuilles.
Période d'apparition: Rosette, montaison, floraison, première
partie de l'épiaison (formation des épis) (fig. 33).
~esc~i~~ion des_sta~ observés
a. ~~_!~E~S~ : 16s larves du 5e stade, mesurent de 3,5 à
4 cm de long. L'abdomen, de couleur verte, porte dorsalo-
ment une mince bande jauno. Le pothor~x est jaune avec
une bande noirâtre et transversale à proximité de l'abdomen.
La tête est noire et de forme plus ou moins sphérique.
b. bS~_~~E~S~ : elles sent, en moyenne, longues de 2,5 cm
et d'une couleur bruno tirant vers le vort.
· .
FiEur6 10 . : Ima go dG l ' 6sp èc € nO 4 .
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c. ~~~_~s~1!~ : la longueur du corps varie de 1,5 à 2 cm et
l'envergure de 3 à 3,5 cm. Lo couleur génér21e du corps de
l'insecte est brun-foncée avec des légers reflets lustrés
olivâtres, toutefois, ventraleffient 10 coloration s'éclair-
cit quelque peu. Le corps por t e des poils longs. Les ~1iles
de même couleur que le corps, deviennent plus claires vers
l'apex où una sorte de frango s'individualise. ~~e ~nté­
rieure porte 8 t8ches blanches et ~~ile ~ostériGur~ 3.
Les antennes, épaissies vers la partie distale, se termi-
ncrrt pa r W1G sorte de petit crochet, caractéristique de la
famille. Elles sont dG couleur brune, très foncée, avec ce-
cpendont existence SQr toute lCQr longueur d'un très fin
liseré jaune-clair.
Biologie: non déterminée.
Prédateurs ct ~~~8sitas : les élevages n'ont donnés aucuns ré-
sultClts.
- Dégats : los dégots sont très caractéristiques. Les feuilles
sont enroulées longitudinalement Gt les bords maintenus join-
tifs à l'aide dlun fil de soie. Los chenilles évoluen.t à l'in-
térieur du tuba ainsi constitué et dévorant l'épiderme supé-
riGur st le parenchyme foliaires.
~~riode d'apP8riti~ : pendant la flor8ison et 10 d{but de
l'épiaison (jusqu'à la formation dGS jeunes épis) (fig. 33).
Description des st~~es observés :
a. ~~~_~~~g~!1~~ : au cinquième stGde, 12 longueur du corps
sc situe autour do 4 cm. Des bandes dG colorations varia-
bles (brun-foncée, brun-jaune, blanche) sont visibles le
long de l'abdomen, dont la teinta est jaunâtre. Un brun
assez clair, pigmente 10 têtG.
b. ~~~_g~E~~~ : la nymphosG a lieu dans le sol, au pied de
la tige do maïs. La coloration des nymphes est rouge-brûne
et leur taille varie de 1,5 à 2,5 cm.
FigQrc 11.: I ma go d e l' e spèce nO 5.
,
- . . ...
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c. ~Q~_~~~!!~~ : 12 l ongueur d u corps oscille dG 1,5 à 2 cm
Gt l' envergure de 3,5 à 4,5 cm. La p i gmerrt a tian gén ér a l e
du corps v8ri c du j aune-blanc trGs cl~ir (abdoôen) à l' ocre
f oncé (p2ttc s c t a n te nne s ) en pa s s a n t par l'ocre clair
(thorax). ~e~ilGs ~~tér i G urc~ sont éga leme n t d G teint e
ocré e? a ve c c ependant d es t dches plus foncées, disséminées
sur t out e 1 0 s ur fa ce c t v ers l' Gp ex (taches de formes très
diffuscs). A l' op ex, l' ail e es t fr ang é e d e j aune p~l e .
~91Li:ilGê-J2..o sté~~ic~ sont gr i s - b l o n chc s avec une nerva-
tion bien contrast é e. Leur c ouleur es t dons l'ensemble
as sez uniforme, t out efois v ers l' ~p ex, e l l es se frangent
d e jaun8 pôle.
Biologie ~ non dét erminée.
P~~dqteurs ct 2ar8s~tes ~ l es élevages n' ont donné a uc uns ré-
sultats.
- pé~ts : l e s chenille s attaquent l e s f euill es et pa r f o i s les
spa th e s d c s ép is . En c o s de f ort e s 8 t t~CJ. UC; s , e l le s p euvent
atteindre les gr a i n s et los dévorer en pnrtie.
( espèc e compa gne, fig. 11)
Période d'qpp ~~ition ~ p endant l a floraison et l e début d e
l' épiaison (jusqu' 21• 12 f ormation d es j eunes épis) (fig. 33).
- De ê.~@tion d es s t.ad c s observé s :
a. ~Q~_~~~~~~ : au cinquième st2dc l arvsirc, la longueur du
corps a t te i n t sens i b l emen t 4 cm. Los c h enilles, qui sont
d 8 coul eur gri s-no i rr~ port ent sur l' ~bdomen dos b and es
longitudinolcs, minces, d e t eintes variées (blanche à
j aune-blnnche). 10 t âte os t brun n oire.
b. ~~~_~~~E~~~ ~ l a nympho s e sc f oit da n s l e s o l , GU piGd
de 10 plante. 12 nymphe mesure en mOYE nn e; 2 cm de long.
Sa color8tion os t r ouge brique.
c. ~~~_~~~!!S~ : l a longueur d u corps voric de 1,5 à 2 cm c t
l'envergur e de; 2,5 à 3,5 cm. 12 piêTIentotion d e l' abdomen,
variable, pe ut o l le r du j OUlle pôle a u brun. Une identique
variotion s ' obse r ve o u niv G8u d GS pot te s . Le thorox d e co-
lorotion bru~-fonc ée o'éclaircit o u n i vo3 u d e bondes trans-
v ersal es. 1es a n te nn e s sont brune s. 1es ailes o h t ér ie ure s
Fi gur e 12.: Imago de l'espèce nO 6.
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sont de t.e i.rrt o jaune-brune. La pigmentation est tout ofois
a sse z hétérogèno. L'aile est parsemée de taches plus fon-
cées aQX limites parfois diffus es. Une tache noir e et une
tache blanche Gss oc iée sont visible s s u centro de 10 sur-
fac e alaire. Al' é1 pOX que soulignent ôe ux bandes transver-
sales noirâtres, 1 2 fond dG l' oile est brun-rouge. Lo~
ailos...Eos!.-é,rieuros sont de c ou.L e ur' jaune-pâle. Vers l'apex,
10 teint e devi ent gri~'puis c u niveau d'une frange, de
nOUVGCU jaune trè s clair.
- Biologie: non déterminée.
~édotG2rs ct ~arositos : los élevage s n'ont donné aucun résul-
tats.
- D~1iat~ ~ dégats comparables à c UQX de l' espèce nO 4 (attaques
dos jeunes f euilles, de s s pa t hes d e l' épis e t porfois dos
groins) •
(espèce a c c e s s oi r e , fig.12)
Pêrjode ii~ éJ.PJ?LL~it~on ~ do l a fin d e l a morrta ison à début du
stade phénologiqu e de 10 floraison (formation d8s fleurs m81es
.i nc Lus o ) . (fig. 33).
- Description des__~ta~~s ob servés :
non obs crvéGs.
c. ~~~_2~~1!Q~ : 18 longueur moyenne QU corps ost procho do
1,5 cm e t l'envergure de 3 cm. Lo couleur de l'abdomen qui
est gri s e sur 10 face dor-a a.Lo , devient v crrt r'a Lcmcrrt plus
claire. Le thorax, qui e s t do teint e plus foncé e, est par-
couru par de s lignes brunes. Une ponc t ua t i on de taches
gris-blanche s es t également visibl(;. Los pottes et les
antennes sont gr ise s . Les a i le s Q nt éri e ~r c s , gris-noires,
sont parseméos de taches br.unBtrGs. Vors l'apex, uno frange
plus clairE peut être observée. Les a i le s postérie~,
blanchos, sont soulignées pa r une nervation très brune.
Biologie : non dét Grminé e.
~~éd~te~~~-st_~8rosit~ : l es élevage s n'ont donné a uc uns ré-
sultats.
Dé~ats : l os dé ga t s sont as s ez mo l précisés 7 il est probDble--~---~.
qUG les chenilles ottaqucnt GssGnt i e l lcffi Gnt les feuilles.
Figu.rG U.: 1m3 go d o l' G s p èc e n O 8.
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(5spèce accessoire)
Périg_de cl' 8E?~:ri ttoJ.}; : identique /i. celle '2e l' esp èc c n ? 6 (de
la fin de ln mont~ison du m~ïs au prc~lLr st2dc de la flo-
r8ison: formation des fleurs mnles) (fig. 33).
DC1?..criptio~_~~3.st.s..ëLcs observés :
9..:._~!~~~_~9.~_~~:~~~:~_9.!_;hf~_Q;zr..:!E~9.~ : non ob s ervé 6 s .
c , ~~~_~~~;h!9.~ ~ 1<_ longueur du corps vi r i o de 1 à 1,5 cm et
l'envergure do 2,5 à 3 cm. L'obdoGen, de couleur grise, est
ponctué de tC1ches joune-p{lles. Le thor:'x ct les pa t t es
sont gris. Les orrt cnnc s sont Ge c oLor-tt i on gr-Ls -b.r-unc , Les
~:lilo~ilt._(r_i.G.tJF~.ê. ont une p i gmcrrtt t i.on elS8CZ hétérogène.
Le fond qu i, ost de t e i rrt.c grise, est j;,')rseJ11é de taches
jOu.De-pâles peur' 1~-1 mn j eur c pn r t i c de l' oile. A pr-ox ima té
de l'insertion ~vcc le thorax, la surfClcc Cllnirc porte
des ornementJtions p~rticulières ~ à p~rtir du thorax, se
rcm2rquent successivement, une b~nJe tr~nsvGrs21a Qssez
diffuse, Qe couleur sombre, une tdche blsnche et enfin
une t.ach c noire. Ls....LlilCLê_ post~ri~.s.~ sont de teinte
blClnchc et possèdent une nerv~tion très apparente. Vers
l'::;pex, l'::::ile sc f rn ngc de jé:1LillG-ptnC.
P:r~éd2tGurs et .P..'?:E,:,:~itos : les é Lovr.gc s n'ont donné- aucuns ré-
sulto ts •
Dé~~ts : observables sur feuilles.
(cspècG principale , fig.13)
Pério.de d'DEPC1I_i.~j.2..~ : fin du st,::c1e r-o s ot t c , morrt.c Ls on , flo-
raison et début de l'épiaison (jusqu'à 18 formotion des grelins,
incluse) (fig. 33).
Description des stndcs observés ~
- ~
a. ~9.~_~~~f~_9.!_1~~_E~~!~~ : les pontes sont dispersées sur
sur l'ensemble du système foliairG de 10 plante. Dons cha-
que gr-oupe les oeufs, d i.s tarrt a lu] uns des autres, sont on
très petits nombres. Ces derniers de forme sphérique, sont
initi81em(nt dG couleur blanche 9 des petites tcches brÛllos
apparaissent pou de temp8 avant l'éclosion. Le chorion
porte un2 décoration lozangique.
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b.1. ~~~_j~~~~~_~!2~~~_~~E~~!E~~_~l'~bdomun, jaune, porte
sur chaque sugncrrt , à l'intéricllr d'une bnrido trélnsversc,
des tâches brûncs. Sur ces dernières sc différentient des
poils assez longs. La tête et le prothorax sont de teinto~
br ûnes;
b.2. ~~_~!~~~~~~f_~!~Q~_~SE~~!Ef: nu dornier stade larvaire,
ID iliongueur de Ln chenille est de 3 à 3,5 cm. La couleur
de l'abdomen est ô.e vc nuo b caucoup plus j:::1Une. Sur ln bonde
brûne de ch.iquc eogmc rrt , les tac}lGs sont soulignées par
des petites bosses, sur lesquelles sont implantés des très
longs poils. Ls tête ct le prothor8x sont de teintes plus
foncées que pour les premiers 3tsdes.
b. ~~~_~~E~~~ : les nymphes, de couleur rouge très foncée,
font en moyenne 1,5 cm de longueur. La coco~isBtre, me-
sure 2 cm de long. Constitué par l'8g~lomération de poils
et de soie (filée por le cinquièoe stade), il peut être
trouvé, fixé sur les fouilles ou sur les tiges.
c. ~~~_~~~~!~~ : 18 longueur du corps v2rie de 1,5 à 2 cm et
l'envergure dG 4 à 5 cm. Le couleur de l'abdomen, qui ost
jaune sur la f~ce dorsale, devient ventrolemont beaucoup
plus claire. A CG môme n i.vcau une ligne Lorig.i tudi.ne Le
noire porcollrt l'cbdomon. Les segm~nts abdominaux sont
soulignés dorsolcLlcnt pur une ligne tr8nsv(rs~lc noire ct
latér~lcuent pGr des taches dG môme couleur. Le thorax
d'aspect blnnch5tre, porte des longs poils et de 2 à 4 ta-
ches noires. Les pottes sont de colorction gris claire.
Les arrt cnno s sont noires. Iles n~l9_~_ crrt erLcur es et 'posté-
rie~os, sont Qe coulour blanche. Toutefois, l'aile Dnté-
riouro porte une décoration particulière, constituée per
dos t~ches gris5trGs, bordées de noir, régulièrement ré-
parties sur toute la surface de l'8ilo. La nervation ost
de teinte blanche.
Biologie: l'élevago de cet insecte est rclctivement facile.
Nous avons de cette manière pu obtenir un certain nOQbrc de
données biologiqllGS, (lui concernent plus particulièrement
les stades Lar-voLr-o s ct ont ér-acur-eracrrt les porrt oe (so référer
a u par-agrapuo 2 du chapitre: V).
Prédo tG urs ot ..P':?~:l.s i i.~
suLtc t s .
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le s é ~cv8ge s n'ont donné ~ uc uns ré-
Dég0t~ : los ut t Qque s sont portée s ess entiellement au niveau
dos f ouilles. Cet ins ect e s era i t , se l on t out e oppa rc nce , 1 0
r 2vageur phytopho go le pl us nuisible p our le moïs. L'incidence
économique d ..s a t ta ques os t di ff ic i le à appr-é c i or , La préc o-
cité ou non des a t t a ques , 10 nature des or gane s a t te i nt s
serai ent en cléfinitivo l e s f ccteurs dé te rmi nants .
(e sp èce compogno, fig. 14)
PériodE;~~P_nEAti.~~ ~ qua s ime nt i dent i que à c ell e de l' e spèc e
précédent e ( fi g. 33).
De scriptt~n des st8das observés :
a . Le s chenilles: los chenillos sont trè s
c elle s de l' esp èc e préc édont e, toutefoi s




b. ~~~_~~~Eg~~ : cornctéristiques des nymphe s et des cocons,
semblnbles à c elle s de l'espèc e nO 8.
c. ~~~_~~~!!~~ : l e s adul tes de cett e espèce diffèrent p Ol'
quelque s poi nts de dét2ils de s a êultes de 10 précédente
esp èce . ~.~ ~~+~~ s ont de t eint e plus j8unc et l es a i le s
ant ér i eure s ne por te nt pos de tach es grise s. 19 nervation
dos s i le s es t j8une o u li eu d ' ê t re bJ.onche. Les patt e s
s ont de t eint e; jaune cloire (.1U lieu du gris claire) ct
l e thorax est démun i de t ach es noires. Enf i n , 10 ligne
lo ngitudinole noire do l' ab domcn , n' cx i s t e p::.1 S pour cett e
espè ce •
.Biolo&.ie : no n dé te r miné e p our catt e oap è c o 0
Pr_é d.:Jtc~~rs ct pnr-ns i t as
s ulto t s .
l es élev8ges n' ûnt donné a uc un s ré-
Dégat~ : très comp~ rablG s à c eux de l' esp èc e nO 8.
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Période d'ap~8r~tion : ~niqueillcnt ,endant le période de la for-
mation dos flGurs mûlas (fig. 33).
- DcscriRtion des stGdes obs0l:vés :
D. ~~~_~~~~i!!~~ : les chenilles du dernier stade larvaire,
mesurent sensiblement 3,5 cm de longueur. L'8.@domen de cou-
leur générale verte, porte clors81emcnt un certain nombre
de lignes longitudinales très fines, Qe petites bosses jau-
n6tros. h3 tête qui Gst dG teinte noire, se caractérise
également psr l'existence d'une petite tache verto en forme
de carreau, située entre les yeux et entourée de quelques
poils. L'occiput de la capsule céphalliquu, porte deux op-
pendices rigides et dressés, de couleur noire et revêtus
de petits poils. Cos derniers donnent à la tête de la che-
nille, un aspect très particulier. L'a~domen SG prolonge
par deux 8ppendicos très courts, semblables à dos cerques.
b. ~~~_~~E~~~ : d'une longueur moyenne dc11,5 cm, les nym-
phes sont d'8S~Gct très ramassé: aspect pirriforme.
c. ~~~_~~~!1s~ : lé, longueur du corps n'est que du 2 cm pour
une envergure de pl~s de 6 cm. La pi@fiontation générale de
l'insecto (abdomen, thorax, tête, pottes et fond des ailes)
se situe vers un brun assez foncé, renforcé par des reflets
lustrés olivâtres. Les antennes sont également de même
couleur, mais distclemcnt deviennent plus jaunes. L~sailes
8ntérieurG~ ot ~ostéricurcs sont marquées dorselement res-
pectivement par deux grandes taches sur IGS premières et
deux petites sur les secondas. Ces taches on forme de
"yeux" possèdGnt une structure très p8rticulière : una pla-
ge centrole de couleur b18nche ost entourée par une bande
circulaire noire, concentrique dr.na une autre bonde circu-
laire de teinte orange. Un fin liseré noir souligne finale-
ment l'extérieur de 10 tache. Ce dernier est cependant
assez diffus n~ nivG8~ des ailes antériG~res. Les ailes
sont sur 10 fOCG ventrale, brun-noires ct légèrewent moi-
réas. L'Dilo antérieure porto quotre potites tachas en for-
me ùe yeux et l'oile postérieure en possède 6.
Biologie: non déterminée.
- trédoteurs et l@rqsites : les élevagas n'ont donné aucuns ré-
sultElts.
Dégots : attaques GssentiellQmGut porté~8 O~ niveau des feuilles.
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(espèce accessoire)
Période à' o.l2ï:;8r~_~ : uruquemcrrt pandnrrt le: période de 10 for-
mation des fleurs môles (fig. 33).
- Descri~tion des stades observés :_ J _ ......_ _ _
a. ~~~_2~~g~!1~~ : les chenilles de cotte espèce, sont très
semblablbs à celles de l'ospèce nO 10. Toutefois ellos sont
on Doyonne plus petites (environ 3 cm pour la longueur du
corps). l,' ensemble buccal (bouche), é ga Lcmc nt plus petit,
est ici bordé de rouge.
b. ~~~_~E~~~ : très comparcbles (taille ct forme) à celle
de l'espèce nO 10.
c. Les adultos : les imagos ont une longueur moyenne de 1,8 cm
----------
pour une envergure de 5,5 cm. La couleur générale des in-
sectes de cotte espèce (abdomen, thor~x, tête, fond des
ailes) est plus foncéo que colle de l'espèce précédente.
Les antonnes de couleur brun-foncée, dist81ement là enc~re
deviennent plus jeunes. De même que pour l'espèce précédente,
dos reflets moirés rnnforce ln couleur de base. Des taches
en forme dG yeux pontuont les èeux f8ccs de chaque ~ile :
.Q..ile a.t:ltéri~: doux taches sur lCi face dorsale et cinq
sur la face ventrale,
aile postérieure : deux taches sur la face dorsale et six
sur la face ventrale,
Pour cotte espèce les taches ont une structure un peu dif-
férente. D'~spect moins circulaire, elles se caractérisent
encore par une plage centrole blanche disposée au centre
d'une aire de couleur noire. 10 bonde la plus périphérique,
précédewDent orange, devient pour cette espèce rouge-brune.
Les taches sont groupées ct dons la plupart des cas les
aires rouge-brunes sc confondent.
- Biologie: non déterminée.
- ~~dateurs et parosites : les élevQgos n'ont donné aucuns ré-
sultets.




Les borers représentent, en fc~ i t, 18 seul groupe d' in-
sectes vraiment important d'un point de vu~ économique. Que los
attaques soient foiblcs ou massives, dans tous les cos, une par-
tie plus ou moins importante de ln récolte se trouve irrémédia-
blement hypothéquéo. Por ailleurs, contre ces insoctes, qui dans
cc cns précis sont tous dos lépidopt~res, 10 lutte apparaît as-
sez difficile. Los insecticid~s clcssiqucs ne sont efficaces que
pour le premier stade Inrvairo de chaque espèce (seul stade iti-
nérant du développement larvaire). Pour l'éradication des outres
stades, le recours à des insecticides systémiques est inpérative-
ment nécessoiro.
Les premières ottaqucs surviennent slors que les plonts,
en pleine morrt.: ison, sc situent vers une hc~ utour de 1, Û à 1,2 m.
Localisées dans un premier temps sur los jeunes tiges, elles
s'étendent ensuit2 rapidement aux épis.
L~ chronologie du dérouleDGnt de l'infestation, ost
particulière. Av~nt de s'étendre à l'ensemble du champ, les at-
taques su loc81iscnt prénlablemGnt dans quelques tàchcs de taille
réduite. Dans le cas particulior QG notre parcelle d'expérimen-
tation, l'infestation a progressé de 10 manière suivante :
1. Le premier foyer de borers, decelé, se situe en 1 dans une
culture pcysaru1e proche du champ, sur du moïs plus âgé
(voir fig. 2, 1).
2. Peu de temps après, une première tache d'infestation appa-
raît dans le champ en 2. (voir fig. 2, 2).
3. Après quelques jours, l'apparition d'un deuxième foyer est
décelé en 3. (voir fig. 2, 3).
4. En une ou deux semaines, les attaques de ravageurs s'éten-
dent à tout le champ.
Ce processus, dans son ensemble, s'est déroulé en moins de trois
semaines.
Figure 16 . : DESg3 ts dG Lépidopt ère s borErs s u.r u.nE; tige dG maï s .
La cos sur e de 10 tige visib l e d~ns cet exomple ê10b scrve très
couromn cnt don s l e champ.
Figure 17.: Dégats dG Lépidopt ère s borGrs s u.r épi s. LG trou dt cn-
---'trée de s ch enilles es t tr ès visible.
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Le s a t taque s s ur tige : t sur ép i s , s e déroulent selon
des mod~ li t é s l ~ g~r Gmcnt diffé rente s .
Sur tige: l es chenill es (dès l e 2e s t~dc l arvaire) p ercent
un trou d ' ent ré e dons l' épiderm e (fig. 16) puis for ent 18 tige
da ns le se ns de 10 l ongueur ~ do ns un e di re c t i on as c enda n t e par
rapport à l'orific e d 'e nt r é e . Le p8r e nchy~ c médul la i re es t DI or s
dévoré. Les chenille s t er mi n en t leur dé v elopp ement la r va i re à
l'intérieur dG 10 tige. A l'approche de 1 2 nympho s e, l ' i nse c te s e
rapproche du trou d 'ent r é e . La nymphos e s ' G f fe c t u~ à proximité de
ce trou d 'ent r ée , d8ns un e logette ména gé e à llint érieur de la
tige, dans l es excr émen t s e t débris di vc r s . Le long d'une même
tige, il n ' e s t pa s r nr e de r encontrer, r égulièr ement cspacées,
plusieurs chenilles a ppa r t ena nt ou no n à l~ marne Gs pèc e .
Sur ép i s : l e trou d' entrée s c s i t ue à 18 ba s e de l' épis
(fig. 17). Les l arves pro gros s ent dons l' épis dévo r~nt d 'ab ord
lc"centr e pui s 10 p6r iphér ic (les gr~ ins ) . Au s t a de ultime dG
l'attcque, il pe ut or r i v Gr que s ous un e s t ruc t ure ex té r ie ure ap-
parammcnt indcDne ( enveloppe de spath es), 1 0 s t r uc t ure de l' épis
ait complèt ement dispor ue (fig. 18). L2 dé v eloppeme nt larvaire
s'ochève da ns l e v égét al et les nymph es s o f or me nt sur pInc e
(fig . 19).
Lo r ésistonc o méca n iq ue de s tiges a t t a qué es , diminue
c ons Ld ér-ab Lcmcrrt , Très s ouv en t , so us 1 0 p oi ds de s épis, ell es
finis s ent lJ::lT s c C 8 s s cr (fig. 16 ) , en t r a înClnt de f 'J i t la p ort 8
de CGS de r n iers . Dorri ère l e s borers installés dons les épis,
dES mois i s s uros et de s r ava geurs s ec onda i r es s'implantent très
rapidement. Les Q t t 8~uC S sont por cons éq uent a ggrav ées . Les épis
Qt.t c .irrt s , l e p Lus gén ér a Lcmerrt , sont dé tr ui ts cm totalité. (fig .1 8) •
Dons l e cos précis de ce premie r cycle du culture,
l' a ppellati on "Borers" r ecouvr a en f ait, trois espèces différen-
t es, dont l es biologies o ppa r 8Dünc n t tr ès s emb l ab l e s (surtou.t pour
10 Noctuelle e t l~ Pyr~ l e ) , n e diff ér Gr~ ient que par l es p ério des
d '8p~2ri t i on . La premi ère vo gu e Cc r av8 gcurs, essent i ol lement
constituée par un 2 Noc t ue l le ( S e s~mi2 s p.), sGr o i t s ui vie très
peu do t emps a pr ès po r un~ Pyr o l e puis un e us p èc e du g enre ~­
.!.<2Ehl~bi [\ •
Fig~9_ 1~.: Larv es de borers en p la ce dans un ép is . L'importanc G
des dég8 ts peut être appréc iée ici: l arves nombreus es,
s truct ure int erne de l' épi s tot~lGm G nt dispa r ue .
d b 11 p l~ C 8 d~~n8 QnFigur E: 19.: NYElphG .8 orer 0 , '-' .
s 'es t f or mée sur plac e, ~o s s e~eAun) cocon
nymphe de la Pyr,~ l e, e sp ec c 11. 13.
ép is . L8 nymphG qui
( très certainement
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1 2S hypo th è ao s précédentes s' ::::I! :~ )uicnt En f'n i t sur trois
r~sult~ts pré c is ~ t une p r opos i t i on théorique, base fondo illentalG
de l' Ecologi e.
1. !:!:~E~~~~~2~_!llA2~.?:9.~~_~ de ux espèc es, qui ont ClC S ex i g e n ce s
s ernb Lao Lc s ct c~cs b Lo Lo r i c s COLJ}J C1T ~.b1 8 s, ne p e uve n t p a s a v o i.r
18 mf me niche écologique.
2. ~~~0~~~_~~~~~~~~ : n o us 8 v on s vu q u a l e d6roulemcnt chronolo-
g i q u.e d c s o t t nquc s (:;, r;r z:gr aphe 2.1.2.) se f'e i ao i.t s e Lo n des
mo d~ l i té s p2 r t i cu l i èrcs . Dét~il1 6 ~ u niv eau des c sp ~ c o s r cn-
o orrtr- éos 7 il nous d onnG l es r- és uLt ~ .t s su i varrt s : 12 t a c b e
d ' i nf' c 3 tut i o.n , L0 C : :~ lis é c en 1 ( fi b • 2 ) ne c 0 nt c na i t q uc des
s é a ami.c s ? d.in;] l e foy er II j la Pyrnl c c t ln Sésé1lTtie ont été
r encontrées ;"s:J o c iéc s 1 :.-; V0C c c pundarrt une Lé gèr-c prédominance
de 18 S8S.:J i1Ü C 7 e n III, L' n s s oc Ln t Lon précédente sc ma i.rrt Lcrrt ,
l e s infest ·..t Lons s on t toutefoi s p l us fort es. La Cr-yp t ophLcb i a
a ppu r-a î t ul t c r i.cur cmc n t q ua nd. 1 G B a t t u qu.:s s c g é nér a.l i sen t
dons l'ensembl e d u ch8rnp. Elle 2 C r e ncontr e en as sociation
a ve c les dr.ux ~l ru;üère s espèces, ik n s 1 ,.... 8 tiges mo i s surtout
dons les ér. i s ,
3 . !2~~~i.~I.~~_!:~~~~!z.! : l'unique sondc:g G q ua rrt i to t i f , qui fu.t
r éCllisé en fin C.. ~ c y c Le d o cul tu.rc, mon t r e q u c l e t"u..x d' in-
f est8tion d GS tig es c t de s épis pn r 10 Pyr8 1c e s t su.p éri ou.r
à c elui de 12 Sé s omi c, l equel ( d8ns le css d e s épis uniqu.e-
IT. 0nt) est lui-mGue supérieur à c clu.i d o l~ troi si~8e c sp ~ c e
(voir par-c gr-aphe D., chc p i t r-c I II.).
4. Troisième r é sultat : les variQti on s d e s poids moyans dGS
nymph e s f'o rm e c s d ur-a rrt l e d e r n i e r mo i s c:" u cycle d e culture
(du. 24-7-1 973 o u 31-8, voir p ar- a grr.ph c 1.3.1., cha pitre IV),
sont d ' a s pects d i f f é r e n t s p our l n 3 ésamiG Gt 18 P yr a l e . 1a
décroisS8nCG 8 ~p~ra î t plus préCOCGDGnt ~ oi.lr l u pr emièr e es-
pèce : les pics i: ,'JxinlEl do popu.La t i on sGrrJi t d éco Lé, d e façon
i d entiquG.
Fi gure 2\.• : Dispo s ition des pont e s de l' e s p èc e nO 12 ( Noc tuelle)
- -- s ur une f euill e no n dc ssèché c . RcrncrquGr po r r c pport à 10
f i gure c2 , l e di spos i t i on différ ente des oe uf s s péc i f i q ue de
c ett e es p èc e ( oeufs peu j oi nti f s).
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2.2. Les Lépido~tËres Borors.
2.2.1. ~~E~~~_~~_l~_l~~~!~~~~~l__l~~~~~~~_~~~~~~~!~~ ?)
( espèc e principale)
- Période d' OP1S!ition : d ur8 n t les stades phénol ogi q ue s suivants,
montaison ( us s cntiell cu cnt duro nt l a de ux i ème partie), florai-
son et épiaison (fig. 33).
a. ~~~_~~~!~_~!_~~~_E~~!~~ ~ les oeufs sont dépos és groupés,
à l'ai s s elle de s f euilles non sèchGs~ situé es a u pied de la
tige (fig. 20). Ce s oe uf s sont de forme s ph érique (diamètre
moyen 1 ~D ) e t po r te nt sur leur chorion une décoration ca-
r actéristique : lignes ondul ée s a l lont d'un pôle à l'autre.
La couleur initi~le blanche de vien t brûne quelques h eure s
avant l' éclosion.
b. ~~~_~~~~~~ : a u cinquième sta de l a rvaire, l a longueur mo-
yenne de l a chenille atteint 2,5 à 3 cm. La pi gmenta t i on de
l'abdomen, dorsa l emen t rose-clair e, s'éclaircit fort ement
sur l a f ac e vcntr~le. La tête es t brŒne et le prothorax
jaune clair. 1e s figures 30 ct 31 préci s ent l'aspect de la
l arve premi er s ta de .
c. ~~~_~~E~~~ : de couleur brûnc, de t eille moyenne 1,5 à
2 cm, e l le s sc forment, sans c oc on, dnns l a tige ou dans
l' épis.
d . ~~~_~Q~!!~~ : l es adul te s ont un e longuour moyenne de 1,5
à 2 CD p our un e enve rgure proche de 3 cm. La pigmentation
de l' ab domen vari e d'un brun a sse z clair (fac e dors~l e) à
un brun pl us foncé (fnc c v cntr21 e). 12 t eint e devient en-
core p l us f onc ée QU niveau du thorax et de la tête. Le
thorax et l' abdomen portent ~8r a i l le urs quelques poils
gris. Les a n t enne s sont dG couleur j8une-brûnc, tandi s que
l e s patt es sont très brûncs. Les a i les antérieures ont une
p igm ent a t ion as s e z hétéro gè ne : variations d'une j8une-ocre
as se z c18ir vers un brun pl us ou moi ns foncé. L'aile, qui
sc fr8ngc à l' ap ex de j8unc-p81e, po r te trois taches noi-
râtres : deux v ers l' apex c t WLG a u centre de ll@ile. Le s
a i le s po s té r iG ure s sont de t einte blanche ~ t pos sèdent une
ncrvoti on bi en ma r quée de couleur j aunG-p51e.
Fi~ure 21. I mo go do l' e spèc e nO 13 (Lépidoptèrc borer).
Figure 22. : Disposition de s p ontes de l' e s pèc e nO 13 s ur une
f euille d es s échée.
Biologie: los élevages nous ont permis d'obtenir pour cette
espèce des données biologiques précises qui concernent plus
particulièrement les oeufs (durée d'incubation), les larves
(caractéristiques des stades larvaires, durée de chaque stade)
et les nymphos (mesures moyennes de la longueur et do largeur,




les élevages n'ont donné aucuns ré-
Dégats : le premier stade larvaire est un stade itinérant, les
larves so déplacent sur les tiges de Qoïs ct dévorent les
feuilles. La chen~lle pénètre dans la tige (ou dans l'épis)
au deuxième stade larvaire par un trou foré à la base de l'épis
ou perpendiculairemont à l'axe de la tige, los modalités de
l'attaque, valablos pour les trois espèces de borors, sont in-
diquées dans le p2r8grapho 2.1.3. de ce chapitre. D'un point
de vue économique l'impact de cette Noctuelle apparaît consi-
dér-ab Le ,
- Période d'apPQriti~ : les premières att~quGS qui se manifes-
tent à la fin Je la montaison, sont décalées dans le temps par
rapport à celles de l'espèco précédente (voir paragraphe 2.1.4).
Les infestations s'intensifient durant la floraison et l'épi-
aison (fig. 33).
- Descr~tion des stades observés
a. ~~~_~~gf~ : les oeufs sont déposés, par petits groupes,
sur la fnce inférieure des feuilles dessèchées, situées au
pied de ln plante. De forme normalement sphérique (diamètre
moyan, 1 Inm), ils prennent dans les groupes de ponte un
aspect ovoïde carcctéristique (fig. 22). Ce dernier point
est dû à l'aspect très particulier des pontes : les oeufs
sont serrés très étroitement les uns contre les autres.
Le chorion de ces ooufs porte une décoration ponctuée assez
remarquable. Ces derniers qui initialomcnt sont de couleur
blanche, sous l'effet des phénomènes d'incubation, devien-
nent oranges.
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b. ~~~_!~~y~~_: les chenillos du cinquième stade ont une lon-
guour moyenne do 2 à 2,5 cm. L'obdoLlon, dorsalement de cou-
leur gris noire devient plus cloir pour la f2ce ventrale.
La tête ct le prothorax ont une pigment~tion br~~e, assoz
foncée (pour 10 stade L1, voir fig. 30 et 31).
c. ~~~_~~~h~~ : de couleur brûnc, les nyr.lphes ont une lon-
gueur Doyenne de 1 à 1,5 cm. Elles sc forment, à l'intérieur
d'un cocon blcnc, dons ln t~ge (ou dons l'épiS) (fig. 19).
d. ~~~_~Q~!~S~ : pour une longuour moyenne de 1,5 cm, les
adultes ont une envergure de 3 cm. La pigmentGtion du corps
qui v8rie du jaune au brun foncé au niveau de l'abdomen,
s'éclaircit au niveau du thorax, da ln tête, dos pattes et
des antennes. Les palpes labiaux sont très longs. Groupés,
ils donnont l'pspect d'un bec. L~ pi~ùcnt8tion de l'nile
antérieurs, oscille d'un jaune ocre assez foncé à un jaune
très p51e. Sur ce fond do couleur sc surimpose un réseau
ramifié de lignes qui donnent un aspect do pl~lC et dos ta-
ches noires, situées centralemant dons 10 surface alaire.
A l'apex l'aile sc frange de jaune ocre. Les ailes posté-
rieuro~, blanches, possèdent une ncrvotion apparente dont
la coloration varie d'un bout à l'autre do l'aile (jaune
pâle à joune ocre). A l'apex, l'aile se fr~ngc d'un jaune
très clair.
Biologie : dos données b~ologiques intéressantes ont également
été obtenues pour cette espèce (car8ctéristiques des oeufs,
des larves et QCS nymphes - paragraphe 1 du chapitra V). No-
tons encor8 qUG cotte même espèce 8 servi do bose pour des es-
sais de mise au point d'une technique d'élevage valable pour
l'ensemble des borers (chapitre IV).
Parasites et Er~~~ : aucuns résultats d'élevage.
DéEats : les dégats sont en tous points comparables à ceux de
llespèce précédente. Cos doux espèces qui paraissent avoir
un impact économique semblable, seraient les ravageurs les
plus dangereux pour 10 culture du maïs.
2.2.3. ~~E~~S_g~11_Q~lE!~E~!!~!~_~E.
(espèce compagne)
- Période d'qpPDrition : stoùe de l'épiaison. (fig. 33).
- D~scription des st8des observés :
a. ~~~_~~~Yf~ les chenilles sont d'une teinte rouge5tre,
beaucoup plus foncée que celle do la Sésamie. Vcntrnlement
cependcnt, ln pi@nentotion est plus claire. La tête et le
prothor~x sont rouge-bruns. Au cinquième stade, les che-
nilles ~~G longueur de 1 à 1,5 cm.
b. ~~~_g~~E~~~ : très petites (0,7 cm de longueur en moyenne),
elles ont une pigmentation jaune-ocre Qssez claire.
c. ~~~_~Q~!!~~ : les imagos sont de petite taille: longueur
moyenne 1 cm, enverguro moyenne 2,5 cm. Le pigmentation du
corps qui se situe pour l'abdomen entre un brun foncé et
un gris c12ir, s'assombrit fortement au niveau du thorax,
de la t6te, des antennes ct des pattes. Les palpes labiaux
sont très longs. Les ailes antérieures, qui sont grisâtres,
se frangent à l'apex et le long du bord supéro-externe de
l'aile, d'une teinte grise uniforme. Les ailes p~ieures
sont blanches; à l'apex, elles se frangent de gris blanc.
La nervotion très apparente, est de teinte grise.
Biologie: non déterminée pour cette espèce.
Prédateurs et Rarasites
tat.
les élevages n'ont donné aucun résul-
Dégsts : cette espèce qui appartient à la troisième vng~G dos
borers s'effocG en quelque sorte dev~nt les deux premières
espèces. Ses dégots, de faible importance, sont en fait diffi-
cilement appréciables. Les attaques sur tiges sont excessive-
ment rares. Dons les épis, los larves dévorent le parenchyme
control ct tout ou partie des groins.
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3. QUELQUES PREDATEURS ET PARASITES.
3.1. Coléoptères Erédote~s
Période __~'appa:r:~ti~ : Du stade rosette ou d.ébut du a t ado de
l'épiaison (foruotion des épis incluse).
- Description dos stades observés
a. ~~~_~~E~~~ : les larves de cette espèce n'ont pas été dé-
terminée avec preC1s10n. Cependant dGS formes larvaires
c2rnivores, qui pullulent d~ns le chomp à certains moments,
paraissent pouvoir être corrélées aux adultes de cette es-
pèce : altcrncncG des phosos d'apparition. Ces larves ont
une longueur moyenne de 1 CQ. La pigmcntntion générale du
corps est rouge brûne. L'abdomen porte, surimposées sur ce
fond des bé1nùGs transversales et des tôches colorées avec
répétition régulière dG trois couleurs: blancho, noire et
brun-foncée (voir fig. 7 ? ).
c , ~~~_ê.Q~~~~~ les d.imcne i.ons Doyennes des imagos sont 6 à
7 ~il pour la longueur du corps et sensiblement 5 ~~ pour
la largeur. Les élytres, sur un fond rouge-orange, portent
chocunc 1 bonde longitudinale légèrement arquée et épaissie
dans la par-ti,e méd.i.a ...w. La pi.gmorrta t Lon , brun-jeune pour
le ventre et les pottes, devient jaune ocre pour la tête
et le thorax. Ces derniers sont de surcroit, très faible-
ment tachetés de noir.
- Biologie: non précisée.
P~édation : les insectes sont carnivores ct se nourrissent aux
dépens des pucerons (R~opolosiphwnmaidis (FITCH), paragraphe
B. 1.3.1.) et des larves d'Epilnchna sp. (paragrapho B. 1.2.1).
(espèce compagne)
- Période d'opEeri~ion : los insectes adultos ont été capturés
dons le champ du stade phénologique de la rosette jusqu'au
début de la floraison (formution des fleurs môles incluse).
- Description des stades observés :
a et b. ~~~_~~E~~~_~~_1~~_g~Eh~~sont inconnues.
Figura 23. : Adult e c t p Up G nymph a le de l' Ichne~l ono ïàc, pc ros i tG
du Lépidoptèr c c sp èc G nO 1 . Remo rq ue r l' ~ sp c ct tr ès pa r t ic u-
lier dt: 10 p upe nymphmc (forme, ponc tua tion et filament d 'o t -
t c che ) .
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c. ~~~_~~~1~~~ ~ lG S i ndividus de cette esp èc e S G port2gcnt
en f ait se lon de ux groupes trè s p eu diffé rent iés . Le s di f fé -
r enc es sC li.'rquen t e s s errt i cLl.cmon 't a u n i ve au des mes ures
moyenne s de l~ l ongueur du corps ut d a 10 dé cor a t ion des
élyt res . Les c .or;~ct éristiCJ.ue s de ch r c un de ce s groupe s peu-
v ent être r 6 sw~G G s d G 10 ma ni èr e sui vente
- Groul? e 1. - l ongu eur moyenne 7 à 9 mu ,
10 p i.gmen i.a t Lon jo un u-eb r-unc G U n i.vaa u du ventre
ct des po tt es , de v i ent no i re po ur l e thorax et
10 t ôt c ,
l' élytre, sur un f ond or onge- rouge , port e de s
bc nde s trDnsvcrs::les n oi res , à co nt ours ma L
déliDit ts ; ce s d G rni~rcs qui s ' int er r omp ent
vers l u bord ext er n e de l 'é l yt re , s e fusion-
nent v ers l e bord int erne.
- Gr..2..\:ll!.~ . l on gu e ur moyenne 6 à 7 TJD ,
10 p igment c t i on qui e s t identique à celle du
gro up e l. po ur l es po t tes e t l e ventrG, de-
vient rouge-ocr e f oncé e p our la têt e e t l e
t h orax,
l es s e ul es di f fé rence s c v ec le groupe précé-
dunt , port ent sur l es bondes transversal e s qui
oppQr o iss cnt f ort cQcnt ami nc i es e t so uve nt
bri s é es.
- Biolo gie: no n pr éc is ée .
- Pr é dat~ ~ l 'a l ime n ta t ion de c es ins ect es s c f erait ess ent iel-
l ement e ux dé pens de s puc erons .
3.2. Hymén0p.t~EGS 'p éJ r'~ s i t es .
( es p èc e compa gne, fig.23)
Pé!'iode d' gJ2.E8rition et ins octe hôte: c e s inscct es qui parasi-
t ent une Pyrc lç phytophage ( es p èc e nO 1, paragr aphe 1.3.1.),
n 'appara issent s ur le ur hôt e que p end~nt 10 pr emière por t i e
du s t ade ro s ett e.
Descr i pt ion dcs 8à ul t os : lGS a dultes poss èdent t out c s l os CQ-
r act éris tiques (ant enn e s e t a iles ) de 1 0 f ami lle des lchn8 ~1o­
no i des . L' a b dOmen qui appnr a î t c omprimé la téra lemGnt , ost porté
par un l ong II p édi c Gl l e ll• A l' oxc epti on de s yeux et des pat tes
qui sont de t eint a j a une, l e r es t e du c orp s es t de co uleur
noire. La teille mo yenne de s a dult e s os t 1 co.
----------- .
Figure 24. : Cholcidi Gn po r os i t e dQ Lépidopt èr G esp ècG nO 2
(voir fi gur e:: 8) .
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Bio logie et P8 ras iti~ : l e s Qonné cs biologiques que nous pos-
sédons pour c c tt ~ esp èc e , s ont a s s ez r éduites. Les chenilles
par as i tées , meurent 2 U cinqui ème s tade l a rvaire. Le derni or
s t ade lorv~ir e du pa ra s i te , sor t du co uavre de l'hôt e et s e
nymph os e à l'int érieur d 'un pe t i t c oc on qui es t a ccr oché pa r
un f in f i 12I:IGl1t s ous La f'a c e Lnf' ér-Laur e d'une f euille. Ce coc on,
de t ei~t G gris5tre ; po r t e deux bandes tra nsversales po nc t uées
(fi g. 23).
~ériode~8Epari~~?n et ins ec t e hô t e : c e s ins ect es, pa ras i tent
une Noctuell e ph ytophage ( e spèc e nO 2, paragra ph e 1.3.2.) et
oppa r c iss ent 2 U dé but du s t ade phénolo gique de l a monta ison .
Description des a dul t e s : l es adul tes possèdent le s caract é-
ristiques de s cholcidiens : nervetion Glo i re r éduit e à un e
nervure à l'2ile a n t ér i e ure c t i nexi s t ant e à l' aile pos t ér ie ure ,
ent enne coudéa? et c •.• L'ab domen, ~ui e s t comprimé dorso-ven-
trolement, po r te des ba ndes brane s ( dorsalos, l at érales et
ventrales). Le thorax os t r obust e et de t eint e noire. L3 têt e
es t noire. Les yo ux sont r ouge-fonc é s et les a nt enne s brun-
jaunes. Los po t te s sont de couleur jaune-pâle. La t aille des
adultes es t d 'envi ron? à 3 il~ .
B i()~ i e e t . 'pCl !:?,_s i~!~ : l es do nnées a cquises po ur cett e es -
p èce , sont tr ès peu nombr eus es. Le s l arves du para s i t e vivent
d8ns le corps de l 'hât e , pa rfo is on tr ès gra nds nombres . Les
ch enille s pa r as i té os , meur en t c u troisi èo c ou ou quatri èmo
sta de l a r va ire . Le s a dul t e s so rt ent Q U ca davr e de l'hô t e d8ns
l es dGUX j our s qui s uivent .
--- ----- -----
! . .
Figur e 25. : S~üp tomo logi e d 'une at t 8que de champi gnons s ur une
tige do ma ï s (H c~1inth o sp ori illJ t urcic um ?).
Figure. 2 6~ ; At t aques de Hclri.1inthospori wl1 j;_urcicwn ('?), sur un e
infloresc enc e oft le : t ache s noirôtre s tr ès ccr~ ct éri s tiquG s.
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C. INVENTAIRE QUALITATIF - NON INSECTES.
+++++++++++T++++++++++++++++++++++++
1. LES ROUI~LES .~T ~ES MOISISSURES.
(Qnalyse réalisée par LOURD du Laboratoire de Phytopa-
thologie du Centre ORSTOM d'Adiopodom~é).
Les symptômes d'attaques par cha:r.J.pignons se rencontrent
très couramnlent sur les maïs. Cependant, de manière générale,
les veriétés utilisées possèdent une bonne résistance naturelle
et n'en souffrent que très moyenne:r.J.ent.
1.2. ~qr .feuilles et sur tiges.
Un premier typo de symptômes, s'observent très fréquem-
mont sur l'ensemble du système foliaire. Des tâches nombreuses,
dont la coulGur varie du jaune au brun, ponctuent les feuilles
ct parfois aussi les tiges (fig. 25). Petitos et. circulaires sur
les jeunes feuilles, ces tâches tendent à s'allonger d8ns le SGns
du limbe sur los fGuilles plus âgées. A l'extrème, elles peuvent
devenir coallesccnte~ct se marquent dans ce cas par un dessèche-
ment presque génér81isé de l'orgone atteint. Les conidies très
nombreuses." qui sc rencontrent au niveau dc cos tiaches, appartien-
draient à l'espèce: Helminthospori~ turcicum.
Toutefois des taches plus petit~s pourraient être dûes
à une autre espèce : HeJ.:.minthosRori~ ill§ydis, cependant la pré-
sonce de rares conidies dessèchées, ne permet pas de localiser
la présence de cette espèce avec certitude.
Un deuxièoD type de symptô:r.J.es Q été observé eUT quel-
ques feuilles, il s'agit de pustules allongées, de petites dimen-
sions et de couleur brune. A oaturité, l'épiderme foliaire se
rompt et laisse apparaître les soros à urédospores de la rouille
commune: Puccini~ ~aydis.
1.3. Sur inflo~escences :r.J.âles.
La moisissurG noirâtrG qui recouvre de nombreuses in-
florescences mâles, est dûe à une accumul2.tion de conidies sur
les glumes (fig. 26). L'espèce responsable apparaît être très
. vraisemblablement : HelminthosRorium turcic~.
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2. AUTRES •••••
Des dég:Jts ilïlportlJnts peuvent être causés par des oi-
seaux (c omnu..némcrrt appelés "Gcndormes", fig. 27), d'autres plus
faibles sont dus à des Acnthines.
Les attsquGS d ioise8llX sont c8r~ctéristiques. Les épis
sont en quelque sorte épluchés. Les spa thca une. 'fois écartés, les
oisGollX dévorent les gr~ins. DGS dé~t8 8n~10gues pourraient
être dûs à des rongcurs~
Les Accthines ont surtout été observées sur l'un des
côtés du champ (côté parallèlo à la route, voir figure 2). Les
feuilles sont dévorés dans le sens du limbe. Des GxcréQents d'as-
pect pcrticulier sont déposés sur les feuilles.
D. I~NENTAIRE QUANTITATIF - INSECTES.
+++++++++++++++++++++++++++++++++
La méthode utilisée, pour CG s ondo ge quantita tif test
détaillée dans le chapitre II (paragraphe 2). Rappelons, qu'il
se situe dans le temps à une semaine de la récolte.
Les résultats obtenus sont réswnés dons le tableau 4.
L'échantillonn2gc porte sur 466 plants. Les moyennes calculées
sont indiquées.
Les données moyennes obtenues, pouvent être présentées











































11 l , 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l , 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
" 169,5 7079,5 %89, 7 1~Totalcalculé
1• 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 J 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1" 1
Total mesure
( échantillrm) / 80,9 % 69,5 % " 1
" 1
Tableau 5 - Autre présentation des données moyennes contenues dans
le tableau 4. (en pourcentages des pieds échantillonnés).
Figur~~. : Dé g8t s d ' o i sc8 QX sur ép i s . Ces Ot tO q U8 S sont très
caractéristique s.
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Lo t8blC0u 4, nous montre que les att~ques sc distri-
buent c1,'lns le champ s eLo n un ccrtoin grcüient. A proxü:üté du
champ dG p2nic~~ (voir fig. 2) los piods sont pratiquement atta-
qués à 100 7; (pour lus rr::ngéGs éch8ntillonnécs). Le pourc errtugo
cles pieds a t t oqué s diminue ensuite, quoique faiblement : le pour-
centage moyen d os pieds o t to qué s se situe vor-s' 89,7 %.
Le t.ab Lcau 5, nous pcrrnc t les r omar-quc s suive rrt es :
- 1. Les attaques des borers sur le moïs, peuvent sc f8irc si-
multanément sur les tigGS et sur les épis (nttaqucs totales :
89,7 ey~ des piec:'s échnntillonnés, a t t aquc s sur tiges 79,5 %, atta-
ques sur épis 69,5 ~). Los hauts pourcentages observés dénotent
ég21eùlGnt la gr-anûo im.portancc éc onor.ri.quc de ces r-avugcur-s ,
- 2. LG toux cl'infc::;totioh le plus élevé c s t obtenu pour la
Pyrale (26,8 %des piods échantillonnés portent des attaques sur
tiges et 23,1 % sur épis). Viennent onsuite, ù8ns l'ordre, la
Noctuelle (17,5 %ct 13,7 %) puis la Cryptophlcbia (0 ct 5,1 %).
Les attaques globales dûes à ceB trois espèces sont respective-
Dont de 37,3 %, 24,6 %ct 5,1 %.
- 3. Dens cc sonelage, la possibilité cl'attQquGS sur tige par
10 troisième espèce n'opparoft pas. Dans 10 réolité, ces attaques
sont possibles Deis GxcGssivGDont rares.
- 4. Les différences rclotivGs des pourcentages d'attoQues dûes
[lUX trois espèces ûéraorrt r-crrt qu'elles peuvent coexister au soin







l= l:J' CD' l=Po CD, ~ c+ 1'\)
1-3ScnC7l(X)
Cl p W •
<:;
tO W 1-" W ••
ooStO
l= l= '<:j CD' UJ
1-3mooo
1-3cl:J'
o H, c+ CD,
P'oop.,8
r.Jf-1~ -n
o t:~ c+ l=
l=(>Ul~c+
~ • l:J'p~ (th CD,
p., 0 01--'0
- Cl Cl 1-3Cl 0 ln <: 1-'-




~ • 1-" m -
c+ (:) l= (D,
t-! f-1 '<:j 1--'







~ 1-3 1-" t-I
c+m~1-3t.1(;) p., G),
fd ra 1-" m i:1
f-.i <: 0 1-"
(1),,.0 1-" 1--' U1
Ol=Pol=O
1-"(.; l= c+
rD rD Cl 1-'.(:)
(il, c+ 1--' 0 l=
o I-"I-'.~
t'lom '<:j






















_ Critères de différentiation
sexuelle
_ Mortalité en élevage
NYMPHES
_ Séparation par sexe (criteres
de différentiation sexuelle)
_ Corcctères par sexe (poid,
moyens, tailles, durée stade)
_ Mortalité en élevage
IMAGOS
lJJll
LI. L2. L3. L4. L5.
_. Boites individuelles ou non
_ Caractêres des stades
(durée, tailles, ..... )
_ Noture du milieu dl élevage




Périodes"'et nombres dl accouplementsI~
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IV - N~~~=~~=~~~~~=~~~~=~~S~~~~~~=~~~~~~~~~=E~~~~~~=~~~~~~~=~~~~~
(Pyrsle, espèco n013 - paragraphe 2.2.2. chapitre III)
Cette espèce correspond à l'un des plus dangereux rava-
geurs que nous oyions rencontrés sur la naïs, dur-ant le prer,lier
cycle de culture.
Nous nous somme s efforc és de l'ne ttrc :] u point une techni-
que d'élevage parmot t-irrt , compte tenues dc s conditions locales,
de créer une cellule do production. Le but final de cet ~lGvaga
est l'étude des caractéristiques biologiquoD de cotte espèce.
Le sché@Q d'étude que nous pouvons adopter, pout être
réswoé comma suit (fig. 28).
2. RECHERCHE D'UN MILIEU D'ELEVAGE POUR LES LARVES •
._~ -".--- . ~.
Le milieu retenu, devro nécessairement posséder les ca-
ractéristiques suivantes :
- cooposition simple
- réaliSAble rapideffiont l~ute l'8nnée
- qualités nutritivGs intéressantes.
Les données biologiques obtenues, doivent pouvoir Gtre rapportées
aux vnleurs écologiques réelles. Par hypothèses, nous admettrons
que les résultats obtenus en laboratoire, los plus proches des
valeurs naturelles, proviennent de larves déposées dans des tigos
selon la technique proposée plus haut (fig. 4).
2.2. ~~~~_Q~~_Q!!!~~~~~~_e!!!~~_~~~~f21~~
Les différGnts milieux que nous devons tester, peuvent
être résu~més de la manière suivante :
- ~lieux nat~cls (fra@~ents d'organes, tigo, épis, grains
etc ••• )
- matériel frais, provenant du champ ou de cultures sur pots,
- matériel frois conservé en congélateur,
- matériel lyophilisé.
- ~ilioux synthétiques. Ces derniers de mise au point laborieuse
ct longue, sortent du cadrG de cette étude préliminaire. Il
est certain que des recherches dans cette direction pour-
. raient donner des résultats Lrrt éz-c s sarrt s , Pour mémo i.re , nous
n'avons testé ici quo le niliou créé pour IGS Noctuelles
(GUENNELON, 1970). Les résultats obtenus pour la Pyrale sont
rtp.m1t.ifs.
L'utilisation du matériel lyophilisé est très sédui-
sante au prime abord. Ln nécessité de le réhydrnter avant utili-
sation induit de multiples proliférations do moisissures dont la
nuisance pour les larvos appnraît considérable. Notre première
démarche fut clonc de rechercher une soJ.ution fongicide compatible
avoc les objectifs à atteindre.
Les essQis ont été menés pour 6 substances fongicides.
Chaque test de produit S8 fait sur un lot do 10 boîtes qui con-
tiennent chacune un cube de moelle lyophilisée, humidifié au mo-
yen d'une goutte de le solution à tester. Le devenir d'une larve
20 stade, déposée ultérieurement sur le milieu, sert de base
d'observation. Le nature des tests effoctués, les résultats ob-
tonus après trois sCD~ines sont précisés dons la tableau 6.
" "Numéros des bottes utilisées
fi If
Produit utilisé " 1 2 ! 3 4 5 6 7 8 9 10 "
1 fi Il
1. Streptomycine + ++ ++ ... = .. +
1 sulfate, 2 gr/le " Ilm m m m m m m m m
1 " L2 L2 L2 L3 L3 L4 L2 L2 L2 L3 "
!2. Streptomycine
"
= ++ + ++ ++ + ++ ++ ,. ++
"
sulfate, 1 gril. m ID m m m m m Dl ? m




1 sol. 35ro, 3 gr/le Il m m m m m m m m m m "
Il L3 L2 14' L2 L2 L3 L2 L3 L3 14
"
14. Acide benzoique " + ++ "
1 3 gr/le "
m Il
14 L4 14 14 L5 L4 14 14 L3 14
1 " "
15• Acide soriique Il ++ = ++ ++ ++ ++ ++
"2,5 gril. m m m m m m
! " L2 L4 13 L3 14 L2 14 14 14 L2 "
1,. " "Nipagine + + + ++ ++ .. + +
.- gr/le Il m m m m m m m m m m Il
Il L2 L4 L2 L2 14 14 L2 L2 L2 L2 Il
Tableau 6 Milieu lyophilisé et solutions fongicides. Situation 0~8ervée après
trois semaines.
détails des notations utilisées ..
- moisissures ++, proliférations importantes, structure du milieu forte-
--------
ment modifiée,
+ , proliférations moyennes, structure du milieu modifié,
... , pr 0liférat ions très peu importantes, structure du
milieu très peu transformé,
, pas de moisissures.
- larves m, larve morte
L2, L3, L4, stades de développement larvaire à la mort de
, linRAntp. ou observé après trois semaines.
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Les résult~ts obtenus après trois seDaines démontrent
qu'apparamDcnt l~ solution d'ocide benzoïque ost ln seule, uti-
lis8blc. Por opposition ~ux autres solutions, les points remar-
quables suiv8nts pouvent otre notés :
- très f·~ ible mor-tc Lâ té Lar-vn i.r-c (1 s cuLc larve morte),
moisissures pr8tiquement inhibées (2 boites sur 10),
- développement 18rv~ire non retardé.
Après 5 sGmaincs, ne subsistent que deux chenilles dnn8 le test
acide bonzoïque (chenilles nO 2 et 10, stcdc L4). Au bout de 7
semaines 10 chenille; nO 2 est 10 seule encore en vic. Un retard
dons le dévc Lopponorrt Lar-vni.r-c sc ma ndfe a't c en fin de test pour
10 solution d'aciùe benzoïque: la mojorité dcs chenilles dispa-
raissent S8ns avoir atteint le 5e stade. Cette dernière consta-
tation nous conduât à plusie urs hypoth è s os :
1. concentration trop forte de la solution en acide benzoïque?
2. milieu non renouvelé assez fréquemsent (ne furent remplacés
que les milieux totalement dévorés par les larves),
3. quantité trop ioport8nte de solution utilisée pour hydrater
le matériel lyophilisé (les apports successifs de gouttes
de solution pour maintenir le degré d'hlli~idité voulu,
pourraient être incriminés éventuellement).
De toute évidence, ces tests devront être repris et
approfondis d~ns des études ultérieures. Il n'cst pas exclu que
le formol utilisé avec une concentrotion appropriée, apparaisse
alors CO[~le le produit le mieux adapté. Une rem~rque personnelle
nous permot de le penser: l'utilisation de la solution de
Forwaldchyde d8ns l~ composition du milieu d'élev2gc pour
Héliothis armig~ (Noctuid~e), sc révèle particulièrement béné-
fique (supression qU8si totale des moisissures, croissance plus
importante des lorves avec production G.c nymphes plus grosses).
Dons une deuxième étape, 14 milieux différGnts ont
été étudiés comparativement. Ils correspondent à des fractions
diverses de la pLarrt c , LG tobl08u 7 précise la nature et le




Milieu utilisé ! Remarques sur les!qualités du milieu
IDurée développementt
larvaire
Fraction fraîche de jeune tige (stade
phénol.'début montaison) ·.on 32 J. . !
Fraction fraîche de parenchyme médul-
lai~e ancieri_{~oelle)
(stade phénol. début épiaison)
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Fraction de parençhyme médullaire






Fraction fraîche d'épis· complet
(stade phénol. gr~in laiteux) 'bon 35-45 J.
Grain sec et dur médi ocre ( §)
Grain mou (stade phénologique, grains !
laiteux - pâteux) médiocre (§) 43 J.
,j
Grain germé non utilisable
o. Fëuilles sèches (prélevées au bas
des pieds de maïs) non utilisable




2. Grain mou et fraction de tige très





3.G~ain mou et fraction de parenchyme
. lyophilisé (type 5) médiocre 1
1
4. Feuilles fraîches et grains mous 'hon non déterminée
. Tableau 7 - ~é~ult~tscomparatifs q'hi;eIlusavec 14milie~ di,fférents
(le symbole (§) précise les milieux pour lesquels un certain
retard de développement:a pu êtr~ observé). Toutes les larves





Figure 29. Différentiation sexuolle dos nymphes dG la Pyrale
(espèce nO 13, Lépidoptère boror). Les symboles suivants
sont utilisés, 8, 9 Gt 10 nwmérotation des segments abdo-
minaux ; A, anus; G, sillon génital môle; G', sillon gé-







Un contrôle réalisé simultsnément, à l'aide de larves
déposéeG dons des tiges (fig. 4), donne 30 jours comme estimation
de 10 dur8G moyenne du dévGloppcocnt lQrv~irG. Cette valeur est
prise COTIllje base ùe comparaison pour les résultats figurant dans
le tiab Lcau 7.
Il c:.ppar8ît que do E1!lnièro génGr~lo, les milieux los
plus favor2bles sont constitués par du matériel frnis ct non
trop ano Lcn , Le uo i.Ll.cur- milieu est un fragment frais de jeune
tigG (tableau 7, niliou 1, durée de développement 32 jours).
Viennent ensuite, duns l'ordre, ln fr8ction fraîche de moelle
anciellile (2), l'épis DU staùe phénologique gr8in laiteux (6),
los grains mous (8) et enfin les feuilles fraîches (11). Le der-
nier point est nssez particulier ot, à vrGi dire, n'offre guère
d'intérêt pour l'élovage de CGt insecte borer de tige ou d'épis.
Le matériel par trop ancion (très vieilles tiges, grains durs)
ou dessèché n'est pas utilisable.
Les résultats obtenus ovec des fractions lyophilisées
de 12 plante, sont Qssez peu concluants. Cependant du fait de
l'intérêt pratique de ce natéricl, il serait ·nécessaire de re-
prendre ultérieuroment, de manière plus approfondie, cetto der-
nière étude.
3. SEPARATION PAR SEXE ET MISE EN ECLOSOIR DES NYMPHES.
Il est évident que 18 sép8rotion dcs nymphGs par sexes,
avant éclosion, est la seule condition qui permette de rester
maître des accouplements.
La figure 29 précise la ~orphologio extérieure des ex-
trémités Qbdomin~les des nymphes mâles et femelles de cette
Pyrale. Ces résult8ts ont pu Gtre obtenus on corrélant los obser-
vDtions QG nymphes, réuliséos sous la loupe binocu18iro avec les
dissections d'nc1ultos do chacun (los deux types.
Los n~ùphes sexéos, sont ensuite distribuées par sexe,
dGns dos éclosoirs. Ces derniers pouvent être simplement consti-
tués par des boîtes on plastique ou tout autre récipient sec et
transparont (pour 1Iobserv8tion). Pondont 18 période do ny.mphoso,
il ost recommandé de mettre un cache semi-op2que sur les éclo-
soirs, ceci afin do reproduire 8rtificiellGncnt los conditions
d'obscurité partielle qui règnent dens uno tige ou dons un épis.
50.
4. ACCOUPLEMENTS ET PONTES DES ADULTES.
Nous avons pu observer dons 12 nature que les femelles
de cotte Gspèce pondniGnt de préférence leurs oeufs à 18 face
inférieure do feuilles, _ dcssèchées, situées au pied des ti-
ges de maïs. 3 élémGnts sur quatre du test donné ci-après, dé-
coulent de cette constat8tion.
Les couplas de papillons sont introduits dans dos pe-
tites c8ges d'élevege qui contiennent des solutions sucrées (eau
et miel). Les matériaux aud.varrt s ont étô testés c omnie lieux pos-
siblüs de ponta :
- 1. feuilles sèche de maïs,
- 2. feuille fraîche,
3. toile plsstiquc grillagée (tr2me 2 x 2 mm),
4. feuille de papier filtre enroulée Gutour d'un tube et
découpée QG façon à @énngcr une sorte de feuille artifi-
cielle.
Les pontas les plus importontcG ont été obtonues avec
le dispositif nO 4. Les OGufs sont déposés par groupes, essen-
tiellement sur le p8pier filtre, à l'oissello ou non de ln
feuille artificielle. Le facteur "papier filtre h~idifié" se-
rait prédominant dans l'induction de ces pontes artificiollcs.
51.
A l'aide de ce même dispositif, les pontes de 12 fe-
melles ont été suivies dans le temps. Les résultats obtenus sont
donnés dans le tableau 8.
Nombre de jours après l'éclosion des adultes
N° ! 1 2 3 4 5 6 1 8 9 10 Totalfemelle !
1- 9 10 ID 79(3) (2)
2. 55 110 ID 225(1) (2)
3. 30 100 ID 130(1) (5)
4. 100 100(5 ) ID
5. 8 8(1) m
6. m 0
7. 60 60(2) m
8. 85 m 85(6)
9. 35 30 125 m 190(2) (1) (9 )
10. 8 25 20 53(1) (1) (1)
11- 80 100 180(2) (4) m
12. 15 ID 75(3)
T~tal 0 91 219 110 205 0 260 200 100 0
Tableau 8 - Tableau des pontes de 12 femelles de Pyrales. Pour chaque
ponte, le premier chiffre correspond au nombre d'oeufs
pondus et le second (chiffre entre parenthèses) au nombre
de groupes d'oeufs observés. La lettre m situe temporelle-
ment la mort de chaque femelle.
52.
Les femelles observées (table8u 8) ont en moyenne,
des taux de fécondité extrèmement faibles. Les oeufs sont ovoïdes,
légèrement applatis et, portent sur leur chorion une ornementa-
tion ponctuée. De couleur blanche le premier jour du la ponte,
les oeufs deviennent ensuite oranges puis éclosent après une in-
cubation de 4,5 à 6 jours (estimation f~ite à partir de 7 grou-
pes de ponte).
Pour CGS pontes obtenues en élevng~ à partir de fe-
melles qui, elles mânIos provenaient de chGnilles élevées sur ~i­
lieu, le toux dG stérilité des oeufs apparaît être assez impor-
tant. Diverses causes peuvent être incrulinées dont la princi-
pale est sans doutG une technique d'élevage non parfaitement
mise au point (milieux imparfaits, cages d'élevage et lieux de
ponte à préciser d'avuntage, etc ••• ).
Aussi imparfaite soit-elle encore, oette première
technique nous 8 permis d'obtenir pour cette Pyrale, quelques
premières données biologiques préliminaires. Dans son ensemble,
ce schéma a également été extrapolé à un autre insecte borer
(Sesamia ~., Noctuidae) et à un Arctiide phytophage. Pour ce
dernier, cornrne l~ilieu d'élevage, nous avons utilisé des jeunes
feuilles prélevées au champ ou sur plantes en pot.
Les résultats obtenus pour ces trois espèces sont
donnés au chapitre suivant.
53.






1. PYRALE ET ~QÇTJIELLE (insectes borers)
1.1. Introduction
Ces deux insectes borers des tiges et des épis, sont
la cause des plus fortes infestations sur maïs. Nous avons vu
qu'en fin de cycle de culture (chapitre III, D) près de 89,7 %
des pieds de maïs portdient des symptômes d'attaques souvent très
graves (avec présence ou non des ravageurs) sur tiges et sur épis.
Les formes larvaires de ces deux espèces, parfois en très grands
nombres, coexistent très souvent au sein de la tige ou dans l'épis.
D'un point de vue pratique les chenilles et les nymphes
de ces deux espèces peuvent être séparées assez facilement au
moyen de critères simples que nous avons déjà décrits (III, 2.2.1.
et 2.2.2).
Les chenilles de la Noctuelle sont rosâtres et plus grosses
que celles de la Pyrale do~t la pigmentation tire sur le gris
noir.
Les nymphes d.e la l'yrale sont petites, Elssez massives et linon
nues". Les nymphes de la deuxième espèce sont beaucoup plus
grosses, d'aspect allongé et "nues ll •
L'étude conjointe de ces deux espèces, permet d'illus-
trer qUElntitativement ces différences en même temps qu'elle nous
donne des données biologiques intéressantes pour l'une et pour
l'autre.
1.2. Les oeufs
Ainsi que le montre le tableBu 9, les pontes et les
oeufs se différentient d'une espèce à l'autre. En fait ces don-
nées ont déjà été précisées ultérieurement (paragraphes 2.2.1.a
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Figure 30. : Morphologies comparées des larves dG la PyralG
(éspèce nO 13) (1.) ct de la Noctuelle (espèce nO 12) (2.)
18 ct 2a larves du premier stade ; 1b et 2b premier seg-
ment abdominal de larves du deuxième stade ; 1c et 20,
fausses pattes abdominolGs do lnrvos L2. Les différences
suivantes sont romDrqu3bles, aspects des pronotums, des




Aspect des pontes -: " pontes' par groupes dl oeufs' pontes par groupes dl oeufs,
J faiblement j6int:ifs. 1 fortement serrés les uns· .1
















1.3. Les stades larvaires.
-~------------------
diamètre moyen






sphérique si il est isolé ,1
'1 ovoïde dans Les groupes"











1 .! - forme
, 1 1
Les ,tabl~at.ix 10 (Pyrale), et 11 (Se!\?,!nia ~.) t résument\~'s' caractérist:i.:q.uèfu 'larvaires de ces deuxesp~ces. Les valeurs :
moyennas de i~ Longueur' de la tête et de la,' Longueur du corps
sont données, avec Lill ':tntervalle de conf:Làhc'e', de: ~95 %~ Les nombres
entreparéntll,eses fig~ra.rit dans les tabl"C?a~:<c~:rrè~;ondentau
. '.. l, _," _
total de .. ],axtves pris. en considération P9llr' l rès,~'iIDa tion de chaque
,m~f~u;~~;,~7>::}j, "
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stades
, Long~~1 têtelatvaires




2.: l ! 0,444'+ 0,033
.,. (t8)
3., 0,737.:!:. 0,191(1O)
4. 1,840 .:!: 0,789
. ., (22) .
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non es t i mé
-----------------------------------~----
Tableau 11 - stades l arvaires de l a Sé s a mi e .
Les deux tableaux précédent s f ont ~pparaîtro une r éelle
différence de t aille e n t re le s s t ad e s larv8ires de s deux esp~cGs
considérées, tant 8 U niveau de l a l argeur de l a t&t e que de l a
longueur du corps. Il nous fa ut cep endant r emarquer que les cap-
sules c éphallique G de s deuxième stade s l arvaire s sont sensible-
ment d e m&m e taille.
En fait le caract ère d e crédibilit é que l'on peut at-
tribuer à chacun des de ux crit ères utilis é s, diffère de l'un à
l' autre. L'erreur calculé e, faible p o ur l es mesure s de la largeur
de la tête (infervall e de confiance bea ucoup p lus pe t i t que la
me s ur e moy enn e ) , devient important e pour les deuxi~mes séries de
me s ur e s et plus particuli èr ement p our les d eux derniers stades
larvaires. Le derni er point dénote q ue pour un stade larvaire
donné, la Longue ur (lu c or ps pe ut varier cons i déra b l emen t d'un in-
secte à l' autre. Les sources possibles de veriation pourraient
être: p oto n t i e l g éné t i q ue et physiolo gi e d e l'insecte, qualité
de la nourriture~ etc •.•
Pour différencier le s stades larvaires, il apparaît en
f ait que la largeur de l a têt e e s t le se ul critère vraiment sûr.
1.3.2. Caract éri stiques morphologique s larvaires, spéci-
fi ques de chacw1e des espèces.
Out re l a t oill e C1.§.!'_€i~..t~E.......~~. )s~~e s c~.EhalliCluE?~'?,
longueur du corps) e t pigmentation des téguments, quelques ca-,
r actère s morphologiques particuliers pe uve n t être utilisés pour
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Figure 31. : Lorv es du premi er s tade l orveirc pour trois cs -
.- pèces de Lépidoptères, Ar c t i i dc - 1?_::3J?è c e_E-~ (fort e p i -
l osité, t aill e r éel l e: 2,1 9 + 0 , 30 mrn ) ; Pyr2lc - e s p èc e
pO JJ. (pigmen'tction n?irôtre,-toillc r éellc : 1, 57 .± O,43'
mm ) ; Noctuelle - ~3p ec G nO 12 (pigm untotion blanche,
t aille rée l l e : 1, 69 + 0 , 44) .
,56, .
logi~ue général, la pilosité des téguments, la structure des
fausses pottes abdominales stigmates et quelques autres carac-




Dans les tableaux 12 et 13 sont indiquées les
ristiques nymphales, propres à chacune des espèces. Les
considérées ici ne proviennent pas des élevages mais de
systématiques effectués au champ.











! 11 ,93 1 ,86 0,66 !
,
8+ 2,90 .:t 64,59 .:!: 42,68' - 11
! (52) (52) ! (52) !
-
.. ------_.......--...- .~- ..._----
13,62 + 2,86 !
, ,
3,29 + 0,72 . 93,77 + 49,20' 7 13-(45) ! (45) ! ("45) !
--'._-~- . ...._--_._-_......-._~~.-...--
Caractéristiques dos nymphes mâles et femelles de
18 Pyrale. Les nombres entre parenthèses corres-
ponŒent aux individus comptés pour chaque estima-
tion. 1a longueur, la largeur et le poids des nym-
phes sont donnés avec dos intervalles de confiance
de 95 %.
! - Longueur Largeur Poids--"'! Durée nym~~
, Sexe 1 (mm) , (mm) , (mg) 1 ( jours) .
'_._-_.-.-.-._------ --"-.- ._.-~._---.-......---. ._------
mâle 17,33.:t 3,64 4,06.:t 1,07 ,184,00.:t 112,00. 10 14(12) (12)' (12) .
-----! !~- !-----_..:-!
femelle .' 18,00.:t 3,21 4,22.:!: 1,33 ,212,50.:t 76,70, 10 - 15(33) (33)' (33) .
---~~-~------~-
!ableau 1l _. Caractéristiques des nymphes mâles et femelles de
la Sesamie (mêmes indications que pour le tableau 12)
Les tableaux 12 .et 13, permettent de tirer les conclu-
sions suivantes :
1. Pour chaque espèce, les nymphes femelles sont à la fois, plus
grandes et plus grosses que les nymphes ID5les ;
2. Par rapport aux nymphes de la Pyrale, celles de la Sésamie
ont une taille plus importante et, en moyenne, sont près de
2,5 fois plus lourdes.



































































































































Une autre observation intéress2ntG Deut Stre faite, si
l'on considère la v8riation sDisonnièrc- des poids des nymphes
mâles et feme11es de chacune des espèces. IJG tableau 14 détaille
les dates de prélèvements et les nombres correspondants de nym-
phes échantillonnées; les poids moyens sorit également précisés.











































































































































































































Tableau 14 - Evolution saisonnière des nombres de captures (n.) et
des poids moyens des nymphes mâles et femelles des
deux espèces considérées.
58.
Cet écharrt i l.Lonnage n'est peuf êtr,.: pas suffisamment
représentatif, cepcndarrt , il nous permet néanmoins de faire les
remarques suivantes :
- Pour la Sesamie, 108 po Lds moyens Ges nymphes mâles et femelles
décroissent rapidement durant la période considérée. Pour la
Pyrule une légère décroissance peut égalüjQcnt être observée mais
b cauc oup plus tsrüivcüent.
Ce décalaGG dans le temps des ph2ses décroissantes,
indique un identique décalage des périodes d'apparition clons le
champ des deux rQv3g~urs.
1 .4.2. Différentiation sexuelle des nymphes pour chacune
des ùeux espèces.
Pour la Pyr-cLe , les caractères sexuels secondaires des
nymphes ont été donnés èL la figure 29. Ces schémas se retrouvent
quasiment identiques pour les nymphes de la noctuelle. Les seules
différences portent, pour cette dernière, sur la non existence
d'un cocon (nymphos nues) et sur des tailles moyennes plus im-
portante.s.
Ces derniers ont été décrits ~'ns le chapitre III de
cette étude (2.2.2. pour los Pyrales et 2.2.1. pour les Sesamies).
2.1. Introduction
L'insocte que nouo considérons illsintenant, occupe,
parmi les formes phytophages, une place import0ntc. Les chenilles
très voraces, en ces de pullulations, peuvent avoir à long terme
un impact amportnnt sur 13 production en gr»:ins, du ma ïs.
Cette es~)ècc s'élève r-eLo t t.vomc rrt bien sur jeunes
feuilles de maïs. Les pontes déposées sur grillage moustiquaire,
sont obtenues S8ns difficultés particulières.
59.
2.2. Les oeufs.
Les caractéristiques des oeufs et dGS pontes spécifi-
ques de cette espèce, ont déjà été précisées (paragraphe 1.3.8.,
chapitre III). Nous le8 donnons à nouveau pour informations dans
le tableau 15.
Aspect des pontes "
"
pontes par groupes d'oeufs peu nom-
breux et non jointifs.
Lieu de ponte "
Il
pontes dispersées sur l'ensemble du
système foliaire.
















Pour cette espèce particulière, des données numériques
ont été obtenues pour les 5 stades lElrvaires. Ces dernières sont
détaillées dans 10 tElbleau 16.
'! Stades Largeur tt3te Longueur corps
larvaires (mm) (mm)
1- 0,361 .: 0,043 2, 195 ~ 0, 296(11 ) (11)
2. 0,~12 ~ 0,053 2,590 ~ 0,349(13) (13 )
3. 0,622 ~ 0,061 3,881 ~ 1,335(11) (11 )
4. 1,258 ~ 0,423 9,850 ~ 9,190(30) (30)







Tableau 16 - Stades larvaires de l'Arctiide. Les mesures moyennes
pour la largeur de la tête et la longueur du corps
sont données avec des intervalles de confiance de 95%.
Les chiffres entre parenthèses correspondent au nom-
bre de larves utilisées pour chaque estimation.
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Les remarques déjà faites à propos des stades larvaires
de la Pyrale et de la Scsamie (paragraphe 1.2.1.) sont également
valables ici :
crédibilité plus gronde du critère "largeur de la tête", pour
la différentiation des 5 stades larvaires (erreur calculée géné-
ralement assez faible par rapport à la mesure moyenne).
- variabilité importante de la longueur du corps pour les trois
derniers stades larvaires et tout particulièrement pour le qua-
trième (l'intervalle de confiance équivaut pratiquement au double
de la mesure moyenne). Pour la Pyrale le quatrième stade est ap-
paru tout aussi variable (tableau 10).
Les 5 stades larvaires différenciés à l'aide du pre-
mier critère, peuvent être interprétés à l'aide du second. Les
potentialités génétiques différentielles des insectes s'indivi-
dualisent dès le troisième stade (augmentation de la variabilité
de la longueur du corps: l'intervalle de confiance est sensi-
blement égal à -la mesure moyenne). Au quatrième stade larvaire,
la séparation par lignées à potentialités différentes devient
effective, 10 variabilité dimensionnelle des chenilles est alors
extrème (interval~_e de confiance = deux fois la mesure moyenne).
Durant le cinquième stade larvaire, l'hétérogénéité de la popu-
lation diminue (l'intervalle de confiance ne représente plus
que 75 %de la mesure moyenne).
Dans une optique purement écologique, nous dirons ceci:
- stades L1 et L2 : colonisation du milieu, période d'adaptation
des insectes,
- studes L3 et L4 : la colonisation du milieu se poursuit, ap-
parition de différentes lignées qui coexistent dans le champ,
- stade L5 : les lignées les moins adaptées disparaissent (com-
pétition, parasitisme, etc ••• ), les lignées restantes exploitent
de façon intense le milieu. Pour le mais, le dernier stade lar-
vaire est sans doute le plus préjudiciable pour la culture.
61.
2.3.2. Mesures préliminaires de l'impact dos différents
st8des larvaires.
Ndusnous sommes efforcés d'estimer ici, la quantité de
nou+ritui'e nécesstii±,opouI' chnqùe'stade larvaire. Lu méthode uti-
'Li.aé e est simple et consiste à remplacer C~QqUQ j9LU'.les, fJ;'aptions
". defeÛilies èlê~:~;is-;'.·'~ffe;,te~\l~'~veilleà.des insectes isoléts' .
dans des boit'~'~·:ihd:i\7~idù~fLes;:;·::èhaque - fragment de fe~ille' est
de ss iné,a:vatlt~'e·t·ap~è:s:;::pri:s:O··dl:ê·;ri:ourrittire , Sur papa.er- ·miJ.imétré •
le pes~'~" "p·~~ài~bie'ci~··chaq·ue:f.euj).le,ia comparaison ultérie~e .
de~:·_d~;è;6ins{,do~nt·::;~: 'C:$timat~:o;n::"d:e la' quarrti,té de nourrit'ure
n~ce~.~~ii:rl3.po~..ch?q;~e).,nse.ctGpfj}~~; 24 heure~(sy..I;'.fac~,et.pq:t,.ds
·..estlrd~s) .~: '6brréi~'ti~'è~eht les' diff'~rentes .P;'~tibdè:s larv~ires' sont
situées dans . le temps.<::· . '<::1 0 .~.: '\1 <j,' ::':':.
En fa.i t ..les résul~~:ts.pratiques, ob;t~s dans cett~
première' étiÎàe sont excdssj>\tEÙ1te'n't réduits et ,cè"16 pour deux ~ai-
sons essentielles:";'''''':'<'; ~
;,
-1. mis6 en route tardive de l'expérience :. toutes les che4illes
~tilisées'étaiGnt au départ au qua tr-Lème ~tkde larvair.~,
- 2. nombrEf:de chenilles test'ées, par trop insuffisant : sur. 14
chenilies suivies, 4 seulement sont paryenues au stade :de
la ri.~~h6:se. De ce fait cette mortali té!q~~cÇ~ssive et la~
. ; :" T
grande varia'b:il~té dimensionnelle de l'espèce',: r-sndcnt nécess,aire
l'utiliEationd~ lots très importants. l '1.
..~ ~:~'.'''~'~'~ ..~·i~·.. ·:-1:~:~~1·;,.J ~
Les seuls résultats que nous puissiÇ)ns signaler'ic:ij,
~ if r
sont'>' leS,' euâvante : ~}":"1;?:::: .b'~y~; ,
1:.~ :l;ies.chenilles cessent généralement de s Jal1mcnter 24 heures
. ,",
avant de muer,
... ".'.~ ':- ..'
i
', ..,..' . ~\'.
.' ·.1.,·'..... ,. ·J;':-:""'''''.~·T' "' ... -; "..•~~ ",:," .. ~"':
• • ,'; ., •• ",- •. ~ -' ,,~. ", ......>- ••
2. La quâ~tité de nourriture nécessaire pour l'accomplisse~
'. . " ~. toi ,":.....~. .,
ment du" 5e stade larvaire serait au tot~l cl·' enviroh 2 gram-
..!pes de ·.]~i~be folia.ire pa+, chonille. .:;'~:.!.,'.
'. : ..... ,
", .~..
:~~;r:\:/L:>.... ··Les·· très'fbrte:S~:mortalités J €nrCgist;~i~'~ dâ~:/i ,'~le~age,
::~:::"::\;;'::::';J~~~:;~?:p-n~"èaud()Jà':nymphose que des éc Loe i.ons î.tnaginales, né
nous ont pa s pe~'is de préciser, pour cette e~pè.~e, les don.né~s
·r:::):fu~f.ph.biçgiqu(;s et biologiques succintes, résunié'~'~';dans le ohaf
• : . ' ""Y • • •• .."•• _ .:__.' _ ,~ ••••• ~~;...-.•.ol.,..,.4:-'s ••"")-..J.:lÔo.':J--..,~ , -,.~.ü ~ ·"..""'t',· ,··J· ,"..,•.•"~.....• '
.-- _.. ····.. _·~ITt't1"'t!··-'IIT '..(parËi";gràpn6' "1 ::4~8. ').. . .
ROSETIE MONTAIS<»I FLDR. EPIAISON
112i~ '1 2 1
c!:'.~.:.-:•••••• ........... "••••••• •• .". .,," ."." .
•:~~.:.:.:.:.:.:::-;::~::::::::::::::::::~:;:::: ::::::::::::::::::::;'::::::::::=:::::::::=::::::'?-:.: c;.~:.:"~
. "... ."".""."""." ~..~"•..~.~.~..;'.;........ ...!.~:~,
r 1
r:t:,*'. ~•••;:;;:,••;.~•••••J!........................ "" """""."."."..~..i"&.~.~.~.~~~h""""~'"IYl...l~:.:,.:.=--i1::.~:.':.!:.:::::::::::::::::::::::::::::::. :~.:.:.:.:::::::::::::::::~:::i!.:::J;,.::.:.:-:.:::. :::.:::::.~ .::.:.:.y;:.:.:!:~ •••••••••;.:1 1


































Figure 33. : Périodes d'opporition respectivos des 17 espèces
de phytophages et des 3 lépidoptères borers, situées par
r-appor t <lUX quatre pha s es phénologiques ècll maïs. Les in-
sectes sont classés selon l'ordre chronologique des appa-
ritions. Les chiffres utilisés dans le tableau ont la si-
gnification suivc.nte : Floraison 1., période de la forma-
tion des fleurs mâles ; FI. 2, formation des fleurs fe-
melles ; FI. 3., pollinisation: Epiaison 1., stade ovules
fécondés, différGnti~tion du jeune épis; Ep. 2., stade
grains laiteux; Ep. 3., stade grains durs.
:*:......~1 ••••••:.1'. •••••;.;.1 .~••~(•••••••••
~"'~?'~~....;-:-;..•:-:-;..









Cette étude préliminaire des ravageurs du mais en Basse
Côte d'Ivoire (premier cycle de culture), aborde trois domaines
distincts :
- 1. Inventaires qualitatifs et quantitatifs des ravageurs.
- 2. Recherche d'une méthode d'élevage, simple, rationnelle et
utilisable toute l'année, pour une espèce de Lépidoptèra
borer.
- 3. Etude des caractéristiques biologiques de trois espèoes
de Lépidoptères (2 borers et un phytophage).
Les r ésu'lta ts apportés par les inventaires apparais-
sent en définitive, assez satisfaisants (chapitre III).
Les sondages qualitatifs répétés régulièrement dans le
champ, durant le cycle de culture, les observations réalisées
en élevagu, nous ont permis d'aboutir à une première liste de
ravageurs, assez complète. Les données obtenues sont résumées
dans la figure 33.
L'inventaire quantitatif porte sur un seul
réalisé à une semaine de la récolte. L'essentiel des
porte sur les trois Lépidopètres borers et peut être
comme suit :
- Les attaques de borers, dans un premier stade se localisent
au niveau de quelques foyers d'infestations. Ultérieurement les
ravageurs se répandent dans tout le champ.
- Les tiges et les épis sont attaqués indifférewnent par la
Pyrale et la Noctuelle, la troisième espèce (CryPtophlebia §E.)
s'en prend plus particulièrement aux épis.
- Si les trois borers peuvent coexister sur une même plante,
les pics maximum des ~opulations sont décalés dans le temps.
L'ordre d'apparition GS~ le suivant: 1. Noctuelle (Sesamia ~.),
2. Pyrale et 3. pryptophlebia ~. Ces données qui sont apparus
au niveau des sondages qualitatifs, des études biologiques (va-
riations des poids moyens de la Pyrale et de la Noctuelle), se
retrouvent au niveau de ce sondage quantitatif: taux d'infes-
tation sur tiges et sur épis, décroissants de la Pyrale à la
Cryptophlebia, en passant par la Noctuelle.
63.
La recherche d'une méthode d'élevage, poursuivie plus
particulièrement pour la Pyrale, s'est efforcée d'examiner suc-
cessivement les points suivants (chapitre IV) :
- 1. RecherchG d'un milieu pour élevages individuels des larves.
Diverses combinaisons ont été testées (fragments d'organes frais
ou lyophilisés). Pour les organes lyophilisés, il est apparu
nécessaire de tester diverses solutions fongicides.
- 2. Séparation des nymphes par sexe (critères de différencia-
tion des males et des femelles au niveau des nymphes).
- 3. Etude du meilleur dispositif, permettant une induction sa-
tisfaisante des pontes on élevage.
Ces problèmes n'ont été résolus que très partiellement,
18 solution préconisée est en définitive assez peu sctisfaisante:
élevage sur fraction fraîche de jeune tige (stade phénolo-
gique, début de la montaison),
pontes sur papier filtre humidifié.
Néanmoins cette première technique d'élevage, nous a
permis d'éb8ucher l'étude des caractéristiques biologiques dQ
trois espèces do Lépidoptères (chapitre V). Les principaux résul-
tats obtenus peuvent être résumés comme suit:
- 1. Caractériootion des oeufs et des pontes (durée d'incuba-
tion) •
- 2. Caractérisation des stades larvaires (aspects morphologi-
ques) données dimensionnelles et duréos des différents
st8.des).
- 3. Caractérisation des nymphes (différentiation sexuelle des
nymphes mâles et femelles, largeur et longueur moyennes,
poids moyens et durée de la nymphose).
Si cette première étude apporte pour la Basse Côte
d'Ivoire des informations préliminnires sur l'écologie et la bio-
logie des principaux ravageurs, son rôle essentiel est de nous
permettre de poser maintenant les problèmes à résoudre, les plus
importants. Ce travail préliminaire introduit et prépare les
études ultérieures. Ces dernières, vue l'importance du facteur
"insectes" pour cette culture, :1pparaissent désormais plus que
nécessaires.
64.
Pour les inventaires qualitatifs, les données biologi-
ques sont do manière générale, inconnues (nombre de stades lar-
vaires, durée ct caractérisations dos différents stades, fécon-
dité des femelles, durée d'incubation dos oeufs, etc ••• ). Il
serait également nécessaire de résoudra certains des problèmes
écologiques que soulignent le paragraphe préliminaire, lesquels
sont des facteurs essentiels pour la réussite ou l'echec des
techniques de lutte (dynamique et fluctuations saisonnières des
~opulations, échanges entre le champ et les milieux naturels,
etc ••• ).
Le sondage quantitatif est une technique intéressante
qui, répérée dans le temps, devrait permettre de suivre de ma-
nière précise, la progression des infestations. Cependant le
protocole expérimental, tel que nous l'avons défini dans cette
étude préliminaire, doit être repensé, en fonction des dernières
informations acquises. La méthode que nous avons préconisée,
consistait à choisir au hasard dans le champ X lignes puis sur
chacune d'elles, Y pieds de maïs. Pour ce faire, l'hypothèse sui-
vante était admise: la distribution des infestations sc fait
dans le champ, au hasard. La réalité est autre: los premières
attaques se font par tâches. En conséquence, le protocole modi-
fié par cette dernière constatation, pourrait être le suivant:
- découpage du champ, par bandes avec distinctions des bandes
de bordure et des bandes centrales,
choix au hasard, dans chaque bande, de petites surfaces puis
pour chacune d'elles, d'un échantillon.
Un effort particulier devrait enfin être effectué,
pour la mise au point d'une méthode d'élevage, valable pour les
trois espèces do borers. En effet, sous réserves que les résul-
tats obtenus puissent être rapportés aux données écologiques
réelles, l'élevage d'une espèce en laboratoire est la seule mé-
thode permettant d'en approcher les caractéristiques biologiques.
Dans cette dernière optique, l'utilité de ce travail





L'étude des rcvageurs de ln culture de maïs, en basse
Côte d'Ivoire, dur3nt 18 premiGr cycle de culture (avril-mai à
septembre), Est abordée ici. Trois directions de recherche, com-
p18mentnires ont été suivies dnns cette étude préliminaire :
1. Les inventaires qualitatifs (répétés durant tout le cycle)
ct quantitatif (un sondage unique en fin de cycle), des ravageurs,
- 2. Mise au point d'une technique d'élevage pour le Lépidoptère
borcr le plus dangereux.
- 3. Etudes des caractéristiques biologiques de deux borers et
d'un phytophage (utilisation de la technique précédente).
Les inventaires ont donné dos résultats assez satis-
f8isants. Four 17 espècos de phytophages (Coléoptères: 3 espèces,
Ort~tères : 2 sp., Homoptères: 1 sp., Lépidoptèros 11 sP.) et
3 Lépidoptères foreurs (borers) de tige ou d'épis - les données
suivantes ont pu âtre précisées
- Périodes d'apparition,
- description des stades larvaires ct imaginaI et accessoire-
ment des oeufs,
- dégats.
Les parasites et les prndateurs de quelques espèces sont égale-
ment décrits. Ces inventaires démontrent l'importance économique
considérable des Lépidoptères borers.
Une technique d'élevage est proposée pour le plus nui-
sible des borers (Pyrale)
- élevage des l~rves, en boîtas individuelles, sur fragment
frais de jeune tige,
principes de la séparation par sexe des nymphes et mise en
éclosoir,
- pontes des adultes sur papier filtre humidifié.
Les résultats sont moyennement satisfaisants. De nombreuses ques-
tions restent posées.
La technique précédente, utilisée pour la Pyrale et
extrapolée à doux autres Lépidoptères, nous a permis d'obtenir
quelques données biologiques intéressr~ntGs :
- Caractérisations morphologiques, dimensionnelles et temporelles
des stades larvaires ct nymphal.
Si cette étude apporte quelques données préliminaires,
son intérêt essentiel est de préparer des études ultérieures:
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